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Au sujet del ouverture des rues M. Lamy a mis un palliatif à cet effet à Ste-Marguerite| .. mortalité infantile durant le mois de mai a été de 12. Ces douze décès et l'a toujours été, à faire res- Le tour qu on vient de jouer au
» conduisant au nouvéau mou- à sa décision disant qu’il reti- t la Banli d'enfants en-desgous de deux ans sont tous survenus chez dec enfants qui n'é-l'& pecterle dimanche. projet de loi des différends
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ses de matériaux et de main-d'œuvre
pour l'ouverture de la rue St-Laurent
des boulevards St-Olivier et Nor-

¢ sera’ donc la fete du souvenir en
même termps'que la fête du patriotisme.

Afin de renseigner les cultivateurs

tuation était jort curieuse ‘quand’ le
parti au pouvoir était en minorité à la
Chambre Haute. I! s'ensuivait (com-

DES ARTISANS

 

mand, et ce parce que la compagnie n’a
pas encore cédé à la cité Jes Llerrains
requis A cette fin comme on peut en
juger par la résolution suivante adoo-
îée à, l'unanimité par le conseil le 11
octobre dernier ot qui se lit comme suit:

FORESTIERE
IMPÉRIALE

sur le genre de chars allégoriques qu'on
voudrait avoir d'eux, les organisateurs
se rendront dimanche après-midi, dans
la Banlieue ct à Ste-Marguerite pour
rencontrer les habitants de ces deux
endroits. Une assemblée sera tenue

Attendu que la cité des Trois-Ri-|Grand'Mère recevra des délé-|à l'école Ste-Marguerite à 2 heures et
vières a passé un règlement chapitre
429 concernant l'ouverture de la rue
St-Laurent ainsi que des boulevards ST
Olivier et Normand et qu’elle n’a pas
actuellement les deniers requis à cett
in, :
“Attendu qu'un règlement d'em-

prunt doit être adopté incessamment
parce Conseil et soumis aux électeurs,
mais queles délais nécessaires pour, pro-
cédersur tel règlement ne permettraient
pasd'exécution des L'avaux avant l'été

, “Attendu qu'il est du plus grand
intérêt du public et même urgent que
les dits travaux soient commencés
sans délai et que la compagnie St-Law-
rence PaperMills Ltd. s’est offerte d'en
exécuter ou faire exécuter une partie
à d’en avancer ainsi temporairement
CONC1a cité;

l’Empire

LE 26 JUILLET

(de notre correspondant)

 

seront sous la conduite de Lord

de la délégation.

visiterrendront immédiatement

gués de toutes les parties de

 Grand’Mère, 7.—Le 26 juillet pro-
chain, Grand'Mere aura l'honneur de
recevoir en ses murs la visite des délé-
guês de la ‘’Conférence forestière Impé-
riale.” Ces délégués viendront de toutes
les parties de l'Empire Britanniqueet

oO-

vatt, Chef de ln Commission Forestière
nglaise. Lord Novar fera aussi partie

Ces distingués visiteurs arriveront
en notre ville le 25 juillet puis se ren-

a

une autre dans-la Banlieue à 3h.30.
Au sujet de cette fête nationale de

notre province, le Comité d’organisa-
tion nous communique le manifeste
suivant: .

Les 24 juin 1636, le canon tira pour
la Saint Jean-Baptiste aux Trois-Ri-
vières. À l'exemple de leurs ancêtres
les Canadiens français des Trois-Ri-
vières et des alentours sans distinction
de partis, se préparent activement à
célébrer d'une manière grandiose la
fête nationale le 24 et 25 juin prochain.
Cédant au désir plus d'une fois expri-

mé par des hommes d'expérience en
fait de patriotisme, il sont décidé de
faire cette année une grande parade
historique: leur but est de mettre sous
les yeux des différents groupes de popu-
lation l'histoire glorieuse de la patrie
canadienne et de pousser ainsi leurs

M. Rodolphe é ard, président-
général, viendra aux Trois-
Rivières dimanche’
“ ¥ :

GRANDEY PARADE

 

Dimanche &
Artisans canadiene-français, succursale
des Trois-Rivières ‘et du Cap-de-la-
Madeleine, cél“brerca sa fête patronale
par une processionet une grand’messe
solennelle qui serd- chantée à onze
heures, en l'église de Notre-Dame des
Sept Allégresses. Le;R. P. Beauchamp
du Cap, sera le prégicateur.
M. Rodolphe Bédard, chevalier de

St-Grégoire le Grañd, président-géné-
ral de la Société'dès Artisans et M
Daoust, directeur-général, rehausse-
ront de leur présence cette fêteet l’on
attend des délégations de Shawinigan
Falls et de Grand'Mére et des repré-
sentants’ des sociétés-sœurs.

Figureront danss:cette parade la

sique de- l’Académié-de la Salle.

rochain, la société des

cendie

Une vieille usine remisant des
automobiles est là! proie des
flammes

22 AUTOS BRULES

L'ancienne usine des Produits Chi-
miques, rue St-Philippe, près de la rue
Normand, qui abritait vingt-deux au-
tomobiles sous la surveillance de la
Légaré Automobile des Trois-Rivières
a été la proie d’un incendie qui illu-
mina tout le voisinage dans la nuit de
mardi àhier et, à un certain moment,
On aurait pu craindre que le quartier
serait grandement menacé si le vent
n’avait pas soufflé du côté du. fleuve.

.| Mais la brigade de feu du poste no 1
était rendue rapidement:sur les lieux
et fit un travail excellent, faisant dis-
paraître sur le champ tout danger d’in-

lus grave. L'alarme sonna à
11h 08du soir, a la boîte 81. Les pom-
iers, sous le commandement du chef
achon, sortaient à la deuxième ronde

LA VOGUE DE
LA LAVEUSE

ÉLECTRIQUE
Quelques considérations sur le
blanchissage à la maison
Mlle Eden par

HIER ET AUJOURD'HUI

 

 

Dans un temps qui n’est pas très
ancien, nous peignions ainsi leportrait
de la blanchisseuse: une vieille femme
aux.bras rougis par l’eau bouillante et le
savon fort, le chignon en broussaille,
la jupe sale, une très brave femme en
somme, travaillant comme un merce-
naire pour faire vivre toute sa petite
marmaille, peinant, suant, le dos rom-

me celà s'est vu pour la loi des auteurs
canadiens) que tous les projets de loi
émanant- des Communes furent éplu-
chés, critiqués, modifiés et parfois re-
jetés complètement par les pairs: du
pays qui trouvent ainsi un moyen facile
et peu coûteux d’égaliser les chances.

11 en fut ainsi pour le projet de loi
touchant les différends industriels qui
vient de subir un sort semblabléaée
des auteurs. Jadis, quand un conflit
surgissait entre patrons et ouvriers,
que chacun était représenté par un
arbitre et que les deux parties ne pou-
vaient s'entendre sur le choix du:troi-
sième arbitre, celui-ci était nommé par
le ministre du Travail. L'amendement
apporté par le sénat enlève ce pouvoir
au ministre et en revêt soit le juge en
chef de la province où le /différend
éclate, soit le juge-en chef du Canada.

1] est’ probable que les ouvrièrs ver-
ront d'un mauvais œil cette mesurequi
a été appuyée par toutce que les cahi-
talistes comptent de représentants au
Canada. II est encore ‘aussi probable
que la Chambre ne voudra pas accepte
l'amendement. du sénat”et- que «nou:Garde Notre-Dame gt le corps de mu-

’ i . pépinière de la Compagnie Laurentide ni

Pro , par M. l'échevin Anselme Du BSFrou. et reviendrons ensuitevisiter v
l'échevin J. D. -|la ville et les Usines Laurentide. Un

pu par M. l'échevin J. D. Lam banquet leur sera ‘donné au Laurentide
“ “Que la Cie St-Lawrence Paper Mills Inn auquel assisteront lesprincipaux

LAd. soit autorisée-à exécûter ou faire

d'alarme, mais ils éprouvèrent de la
difficulté à poser les boyaux, vu qu’il

la n’y avait pas de borne-fontaine à proxi-
dans le soubassement del'église No-| mité. On étendit douze cents pds.de bby-

Cana- tre-Dame,et toutle public est invité. |aux et l'on*combattit les flammes jus-
a - ‘Dans l'après-midi à quatre heures, qu’à trois heures hier matin

le président de la so@été et M. Daoust |. Toutes les automobiles ont été dé-

compatriotes à être toujours fidèles
à leurs constitutions, à leur langue et à
leurs lois.
Ce but proposé ne doit pas cependant

jeter l'alarme dans les cœurs des
diens français et les amener à
que notre nationalité est quelque, peu

pu,‘ ployé sur l’essoreuse. !
ll en reste encore de ces femmes qui

vont travailler à la journée à'deuXdol-
lars partjour; mais la mécaniqueet. l'é-
lectricité remplacent maintenant, com-
me dans tous les autres métiers, Jè fra-
vail manuel.

nous passerons d'une loi nouvelle;
cette année encore.

TROISJUMEAUX
Après la musse, M, Rodolphe Bédard

et M. Daoust adresseront la parole 

 

officiers de la Cie.Laurentide, les auto-
. avau i tra- rités de la ville, ete. ,exécuter les travaux ou pärtie des tra Elwood. Wilson. Ingénieur .Fo-

 

prose à? . M ok le . se rendro C is.ndresseront[truites: etla, vieille. usine. n’est,plus} -1a tâche-ardue de ! li we _ -
--- VAUX -requis pour cette fin, d'après les . waison, J menacée dans:ce d'elle a de plus-cher:. se ren onban. a Argites: el. ‘a, vie x LL -la tâche-ardue de laver. son-lingep- —3: =. RSS CESR

de *ingéni restier en chef à la Ciè Laurentide et PAA nel la parole dans lasalle du college. U’un amas de cendres ct de bois cal- en. Nt

PEaaPe a Fons Président de la section des terres et $2 religion el ga langue. Cependant nous € matin aux Trois-Tivières, la para- ciné. Le dandementfaciitée autourd'huipar ous, balvyHa1site ide la cité et approuvés par ce 3 NL 1 {
et souk le contidle et la surveillance de l'Association Canadienne ‘des fabri-
l'ingénièue.deda; cité: -à la condition] capts de Pulpe et Papier représentera

devonsle dire pour conserver notre men-
talité française et catholique, il nous de partira à dixheures des salles de la

grandement facilitée aujourd'huiar

société à la C. O. N. C., rue Royale et a ldv ÎleLes pertes, fort considérables d’ail- euse électrique et de voir badu nom de Knight{Ghevalier)-vient _.

qué la compagnie procuregratuitement
à là cité le terrain nécessaire, à l'ouver-|se tiendra
ture de telles rues Ou boulevards.à l’en-
drdit où .ils traversent les propriétés
de’ la. Cie St-Lawrence Paper Mills
Lid.et les prôpriétés de la Cie Three
Rivers’ Shipyard:;
“Que la Cité s'engage à payer et

rembourser ‘à la St-Lawrence Raper
Mills Ltd. avec intérêt au taux de 6

À Ottawa.

FUNERAILLESDE
MLLE LEVASSEUR

cette association à la Conférence qui
faut de temps en temps nous inspirer
du courage de nos ancêtres et puiser
dans leur conduite les renseignements
Qui nous sont ou qui pourront nous être
nécessaires dans certains cas particuli-
ers. . .
+ 11 est du devoir’ de -tout Canadien
français, et nous sommes unanimes
là-dessus, d'être loyal à la couronne
britannique, mais il est aussi de son
devoir et il y va de son honneur, comme

défilera par les rues Royale, Bureau,
St-Olivier, St-Georges, St-Denis, St-
Prosper, avenue Laviolette, St-Mau-
rice jusqu’à l'Eglise.

L'ordre-de la procession sera- le sui-
vant: corps de police, drapeau. fanfare
de l’Académie. membres de la société
des Artisans des Trois-Rivières, mem-
bres de la société du Cap, la Garde
Notre-Dame, Sociétés-Sœurs, drapeau.
invités délégations des autres villes,

leurs, sont couvertes parles assurances.

LA TAXE DU BASE
BALL FIXEE à 5%

Ruby Eden, de Paris. N. J.. une jolie
blonde en toilette d’après-midi, évoluer
derrière la grande vitrine de la North
Shore indiquant le maniement de la
machine à laver mue par | électricité, on
constate combien le siècle a métamor-
phosé en agrément l'ingrate.besogne de
aver soi-même son linge.
Au cours d'une entrevue avec Mlle

Eden, la championne—pour ainsi dire—
des blanchisseuses modern-style, nous

de s'illustrer en s'augmentantde trois
membres à la fois. Les trôis jumiéäux
(si l'on peutdire) et lamaman sont très
bien. M” Brown députéducomte
cette prolifique famille demeure, vou- >
drait savoir si le Parlement peut -TÉ- -
compenser ces braves colons d'une ma-
nière tangible, c'est:à-dire en espèces
sonnantes et trébuchantes. Le premier
ministresedéclare enchantéde savoirqüe
le- Canada compte trois chevaliers deLe conseil décide de réduirede

moitié la taxe sur les recettes
du club

pour cent les argents payés ou débour-
sbs par cette compagnie ainsi que
les prix ou valeurs des matérieux ou

euple, de rester fidèle à sa foi, à su
angue et à tout ce qui lui donne son
caractère français.

disait que dans les états du Sud de la plus, mais il ne luiappartient pas d’ac-
république voisine où les nègres for- |corder une allocation ou une prime.‘A .

 

le président-général et autres person-
. . es officiels de la société. -

Elles eurent lieu, ce matin, en nages offiçiels de la société
 

de 1 ou à et J ment lamajoritéde la population ifest son sens, cela relève du ministre de
e la main d'œuvre qui pourront être v2 ge . Pour cela nous devons étudier notre - .| impossibled'y faire pénêtrer la machine |l'Intérieur… Personne. n'a compris. au

fournis par cette dernière aussitôt l’église de St-Louis de France histoire et nous devons la mettre sous à laver mécanique. En Virginie on se juste ce que voulait dire M -King.
LE CLUB AU CAP ? montre très récalcitrant et les grosses mais tout le monde ri, sans doute par ©

; ; négresses continuent de frotter leur | politesse. ‘
Si le conseil de ville n'avait pas bais- linge sur la planche de zinc; mais quand

st de 10 à 3%Ja taxe sur les recettes on monte vers Je nord, on voit la —_— .
es parties de base-ball du clu rois-| femme fière de laver soi-même son Lo

Rivières, de la Ligue de l’Est du Canada. | linge. même dans les foyers les plus à ASSOCIATION DES INSTITUTRL:
est fort probable JueM. Thos. A. aise. n ya uncertain orgueil pour co QU.

ark, gérant de la St-Maurice Paper, une femme de maison de voir son beau ; ; 16 mal convent.
aurait fait des arrangements, au Hire linge blanc et bien frais. Elle craint Lunt
de M, l'échevin Dubé, pour avoir le club maintenantles acides forts des buande-! suelle des institutrices. M. l'abbéuH.-.
au Cap-de-la-Madeleine. ries où le linge de tout le monde est mis Valise donnera une conférénte. _*"

Mais la taxe du baseball a été baissée dans la même cuvette. ow

 que la cité pourra, d’une manière
quelconque, effectuer légalement tel
remboursement, ‘ .

‘Il est entendu que la compgnie de-
vra fournir au conseil tous les états
de .comptes chaque semaine approu-
véspar l'ingénieur de la cité et que les
travaux pourront être arrêtés en tout
temps par le conseil.” _
Dès que ces comptes eurentÉté sou-

mis à la séance du comité ‘général, mar- i
di soir, M. Robichon crutbon de de-
mander certaines explications à l’in-

-=.

les yeux de nos éompatriotes, la faire
DANS LE CORTEGE apprendre à nos enfantsen sorte que,

—_— advenant un Jour aussi éloigné que

St-Louis de Champlain. 7.—Les fu-

|

Nous puissions le supposer,ceux qui nous
nérailles de Mademoiselle Jeannette Le-

|

remplaceront sur le so] canadien, soient

vasseur, fille de Monsieur Joseph Le-|aussi français et aussi catholiques que
vasseur, ex-maire de cette - paroisse et

|

Nous le sommes nous-mêmes. slab

ex-préfet du comté de Champlain ont

|_

Que notre fête nationale se célèbre
eu lieu ce matin. ‘ donc annuellement, et si pour des rai-

DE L’ALLEMAGNE

Le deuil était conduit par le père de [sons majeures, on ne peut la célébrer\ . pe,» ‘ '

fur i Paul

|

à la date fixée par nos grands conseils Avec.quelle rapidité elle s’est

Levant. sesbeaux-frèresMessieurs nationaux le 24 juin, qu'on la célèbre], rebâtie depuis la fin dela

 MARINE MARCHANDE

-

 

lions jamais le but que nous devons tier se . préoccupe des événements meur poldotedeBeEELeeJe

ot ; : 3 = ie e mai isse Omer La- |nGuSs proposer, celui de nous attacher |retentissants, des conflits d'intérêts ser la ü r cent.

—J'ai été autorisé à certifier ces none, M.le CireBergeronde Ste- |de plus enplus à notre religion et à |par quoi se manifeste l’évolution des| MM. Lampron et Dubé étaient

comptes à mesure qu'ils m'étaleht prê- Geneviève de Batiscan, secrétaire dujnotrè patrie. - . peuples, l'Allemagne, ‘tout en criant |deux tous poui la taxe de S nour cent;
sentés. ; Lo. conseil du comté, MM. Félix Marchand Nous invitons toutes les paroisses, misère et en refusant de payer ses dettes MAIS M. Robichon demandadela fixer à

mn Qui vous a aûtorisé ainsi 3 ra- vacinthe Charette, Honoré Marchand| les sociétés et lescitoyens de tout rang [reconstitue sa marine marchande, [274 pour cent.
tiperfos Compres * ar résolution Wiliam Marchand. Arthur Lamothe, [de toute condition, de la Vallée delgrâce aux subventions colossales du| On prit le vote et

bé v 1, *

machine qu'il maniait avec un bras.
Ce fut la première laveuse à main. -

Durant la guerre, vu la richesse de
tout lë monde, surtout des ouvriers
en munitions aux Etats-Unis, il y eùt
une rage de laveuses électriques.Tou-

*de livrer les terrains à la ville Dans le cortège on remarquait Mon-

 

) i si is-G un autre jour, imitant en cela la con- de trop pour M. Lamy, de pas assez| Mais quel est l'inventeur de la ma- ; ELA

génieur, 1°der |eoncles Messieurs Panéléon duite de l'Eglise qui transfère, elle| Serre | pour M. Robichon. qui a dit les nom- [chineà laver? ———— RE
—*"'Commentse fait-il" demanda-til Ci Philippe Levasseur aussi, quelques-unes de ses plus grandes — reux avantages qu'avait la ville d’s-|. Fait curicux, c'est un matelot. Sur me oC

à M, Gélinas, “que vous continuez-à Les porteurs étaient messieurs Rol- fêtes religieuses à des jours plus com- DES CHIFFRES VRAIS voir un club de ce calibre dans son mer, les marins lavaient leur linge eux- PROCESSION Pu som

certifier ces comptes quand™la ville! and et Albert Godin, Lamothe, Beau- modes pourles fidèles confiés à sa char- sein. . . mêmes; mais ce matelot était telle- A a
=dadéguré saresponsabilitédeces mier, Doucet et Alphonse St Pierre. |ge. Mais dans toutes ces fêtes, n'ou-| Pendant quela presse du monde en-| Le dr Normand regardait aussi com- ment paresseux qu’il avait inventé une SAGRE-GOEUR:

! oY "ey

. a ,

Dimanche le 10juin:gi ; A
Rues Royale, St-Georges, Notre-'

Dame jusqu'au Monument du Sacré-,
la taxe de 5 pour tes les ménagères en voulaient et on les Cœur. + +

i i
* * . ”

;
A S | à &

—‘In'yaj i ière, Bourque

|

Saint-Mauriceet d'ailleurs, à venir aux

|

gouvernement à l'entreprise privée.

|

cent I'emporta. yait comptant. La compagnie qui| Au retour par le rue Bonaventure,’- —*Il n'y a jamais eu de résolution en Pepe AineHamannXavier Mar. Trois-Rivières, le 25 juin prochain af-| Avant la guerre, la marine mar- les fabriquait ne pouvait suffire à la ‘les hommesentreront à laCathédrale.

EST chand, Joseph Bellemare, Léopold

|

firmer d’une manière bien éclatante l'e-|chande de l'Allemagne venait immé- | demande, C'était la vogue et elle était! Ralliement a 73{ hres p.m.” *

' àSivo demande absopr he Lanouette, Augustin Lemire, Joseph

|

xistence du peuple Canadien français

|

diatement aprés celle de l’Angleterre. bien motivée. parce que, comme nous|. Dovant la Cathédrale:
on. Si vous voulez me. + . . le disait Mile Eden, si le mari était

obligé de faire le blanchissage de la
maison, il courrait tout de suite .au

asin s'acheter une layeuse électri-

1—Paroisse de la Cathédrale &t Sociée:
tés de la ville. Te 150 à

Rue Royale, à côté de la Cathédrale‘
2—Parolsses Notre-Dame et Ste-Cétile..

Pleau, Octave Héon, Henri Héon, agro-
nome,tous decette paroisse. Parmi les ;
personnes venues .des Trois-Rivières |chcourageante pour tous. :
et d’ailleurs, on remarquait MM.

J.

N.| Affirmons par notre assistance à la

autre ligne de conduite, je suis prêt
à la suivre. Dites-moi de ne plus rati-
fier de :comptes, et je n’en rütifiéra:

dontlemé36 &gloreusdont En Jin eerugs 3000.00 ce on:

|

PROCESSIONDE LA FETEin des hostilités elle avait DIEU A GRAND'MÈRE
pour ainsi dire disparu. À peine comp-
tait-elle quelques vieux “bateaux sansJe

ma
plus. Je ne ferai rien autre chose que i : i i fon: messe à la cathédrale notre foi chré-|valeur, de 400,000 tonnes de jauge ——_ . que! Le mari serait alors une réclame Rue Royale, àcôté du Parc

ce que le conseil m'ordonnera defaire. GodinblrFugère. Maurice amo. tienne et démontrons parnotre nom-|en tout. _ ] (De notre correspondant) vivante! 3—Paroisse St-Philippe. °°,
« —“Vous n'avez jamais été autorisé l'he, Damien Levasseur, Gédéon Gar-| bre dans la procession qu'ici au Cana-! Depuis lors l’Aiiemagne a travaillé|  Grand’Mère, 7.—La température Edifice des Chevaliers de Colomb:
PEmantleencorearson. ceau, L. P. Gouin, J.-B. Loranger,|daon doit ct on peut compter sur la [Elle a racheté un grand nombrede nos idéale.- qu'il faisait dimanche 4-—Les Chevaliers de Colomb.Dom. vai

5 Ea face de l’Hôtel-de-Ville-
gionà usicale et Garde, Notre-

Dans la cathédrale _… », et
6—Le choeut et le clergé. ~ ivd

za Ordre de.la processions) M
1—Drapeau* du Sacré-Cœurs: aux
2—Union Musicale; < m0.<xtasevuss
3—Paroisse Notre-Dame: >":
4—Chorale Notre-Dame.=
5—Garde Notre-Dame: >
6—Paroisse Ste-Cécile., ….
:—Chorale Ste-Cécile.: ’ .’

- 8—Paroisse ‘St-Philippe:-. .+* *—-
_9—Chorale St-Phili shoe
10—Elèves de-l’Académie. os
li—Fanfare del’Académie. = '
12—Paroisse de la Cathédrale. +: ©
13—Sociétés. . 5 ;

LA"CHORALE DE JOLIETTE,EN
EXCURSION À CRAND'HÈRE

Albert Langlois, G. A. Verrette,
Dr Vigneau, Edouard Caron, Joseph
Gélinas,Thaïs Lamy, Lomer Morissette
Paul Dupuis, Albéric Garceau, Jean-
Marie Bureau, des Trois-Rivières ct
Arthur Ferland:'de Berthierville.
‘La levée du corps futfaite par Mon-

sieur l'abbé Caron, curé de St-Maurice.
Monsieur l’abbê Garceau, procure

botiné volonté et la loyauté des Cana-| navires, elle en a construit un plus grand a permis quenous ayons la Procession
diens-français pour tout ce quirégarde nombre encore. Elle a ajouté 1,500,000 de la Fête-Dieu, à St-Paul et St-Jean-
les-questionsreligieuses et patriôtiques.| tonnes à la capacité de sa flotte par des Bte de Grand'Mère. Toutes les, confré-

Attachés à Ja couronne d'Anglèterre constructions nouvelles. De 2% qu'el-|ries de la paroisse, les sociétés catho-
nous le serons:le plus loyalement: et le|les étaient en 1919, ses constructions| liques, les élèves des Frères, des Sœurs,
plus longtemps possible, mais nous ne navales’ atteignént aujourd'hui 40% les’ Zouaves, la Garde d'Honneur, etc.

permettrons jamais que le contact des|de celles du monde. L'importance de |se liguèrent pour donner plus d'éclat.
races qui-nous entourent ne nous enlève |scs constructions navales n’a été dépas- à la [ête et pour montrer au Très Saint-,
rien de notre cachet national et de no:.l'sée l'an dernier que par celles -de la Sacrement leur attachementà la Foi.
tre: caractère. de Canadiens-français. Grande-Bretagne. x Le Rev. M.-Mongrain portait l'osteh- tor, y dre ul
‘Oublions nos querelles de famille.|  Aurdébut de cette année les Etats- soir. Un repotoir fut dressé en face de la Erifants de Marie de Grand’Mère.“'

métlons-detcôté nos divergences d’o-|-Unis avaient 5,328,000 tonnes à l'an- [maison de M. Lacombe, au coin: des| .. Lé voyage s'est fait en automobile
pinion, cessbns nos’ luttes fratricides cre, IsRoyaume.Uni en avait 1,010,000 | rues St-Georges et Laurier. ét .trente-quatre personnes ‘prirent
comme le disait un grand. Canadien,|-tandis que le tonnage.allemand-immo-| - . : ,|pârt, à l’excursion = when
pour n’avoif qu'untœur devant l'ima € l'bilisé était insignifiant. Le lerjanvier TES “à een neueetdateÀsalutso
e la patrie. En nous: souvenant dujde cette année, l'Allemagne. construi-|pp, . a té ! ‘

assé clenpensantl'avenirs ravall-| ait 95 navires, le Royaume-Uni 315 EE:PERCEMENT DU COTEAU.| Mase. Lesdenioiseiles de Joliet firent
ons ensemble à tout ce qui peut contri- etles Etats-Unis 35. Pendant le ‘pre- i : ~ les frais du chant . M.l'abbé A. Mon-

buer. au développement matériel, in- mier ' trimestre de 1923, l’Allemagne rain, aumbnier des: Enfants de Marie,

J'ai encore la résolution dans Mon“dos-
fier et je crois qu’elle a été proposée
par vous. Si vous voulez, Je vais aller
a-chercher. €
M. Gélinas: descend à'sonbureau et
“ Témonte-pour donner lecture de la réso-
lution que nous avons citéplus haut..
Après les remarques de M- Robichon

M;Lamycruopportundodireson

|

Qu séminaireGs TrisRisiares, ch
Droite, dit-il, ‘que la. confection de ces le service, assisté “de messicurs les

routes peut  déplaire. ducertainés. per-

|

APDÉS. HervéTrudel eu Méthot
sonnes, mais il faut toujours Être de-bon

|

Comme  diacr us- fur

éompte. Li. est .yrai‘que l'autorisation le service, des messes basses furent
“de faire des rues comporterait la con- ditesparmonsieurle c réLessardot
ditfon expresse et formelle pour la

|

MCar Se Caon { Mets. le
, ‘compagnie de livrer, les térrains à la |Slëur [¢ Cure: n. et_ monsieur
ville: Je congois queles trayaux auraient céGamnieldeboaeqphileduLas

(de notre correspondant).
Grand’Mère, 7.—Hier la Chorale

des Enfantsde Marie de Joliette accom-
pagnée de son aumônier M. l’abbé Heë-
tor Ferland, est venu rendre visite aux

 

  

Surla proposition de MM.les êche-

 

 

 

Qu être-retardés ou arrêtés pour cetle (ait D è ‘des tellectuel et moral ‘de notre nationalité ajouté 192,455 tonnes au tonnage de . *|de Grand’Mère officiait. "*| y4—Chevaliers-de Colomb. j Ya
Bompa nie. Mais on :doit se rappeler SLDeanalede la cathédrale des Cañadiennt-Française. | samarine marchande, ce quile vortait Yins RobichonetLampron, le conseil] Après la cérémonie il.y eut réception 15—Chorale dela Cathédrâle*. “> .

Qu'unijour..un échévin alarmé, je.sup- T . ; à- 2,000.000 ot ell ajoutera 500,000, a nommé, mardi soir, M. Ben. Bourgcois par. les Enfanis de Marie de Grand 16—Corps de police. +, .

2°: pose,- du coût probable. des travaux, ee ] ! - nt1924. Autrain dont.elle pour préparer les plans qui devront! Mère et un succulent goûter fut servi|17—Garde d'honneur: Les . Zäübves:
-BeausPa almange à r PE , ] a ce. Ay Va.lamarine allemande, d'ici deux être envoyésperse Canadien, dans la grande salle du soubassement 8 etles.Chevaliers riLesZou: ves.
‘’Têter les travaux. Pour demander l'âr- ( : a. VE A" ans, aura repris la place.qu’elle'occu- ent di olde ‘l'église. ON 24m 18—Le chœur et lé clergé. > | | "
-Ÿêt dés travaux il fallait savoir -ou-ils AT A EA : 1; PAY. (on On se lle 0 vue de la construction d'une garel "pes excursjonpistes visiterent.la ville] Au Monument du Sacr&-Cœur: +.
“Avaient commencé. Je me rappelle qu'à NOS.AVOCATS: 3 MONTR L NOUVELLE PRISE D'EAU paangleterre dieceîte. place rian 1a ebde la déviationdes voiesd'évitement. er retournèrent’ dans la soirte. enchgne Chant par. les ‘Quatre chorale ela
‘une séancedu comité d'étude, M. Du- : se Dep - Hoxdevenir in . i : = : 5deuxième ét menaçait

prémière. + ; 4
Botignaler toutefois que, depuisl'ac-

cupation ‘française de la Ruhr, les
‘constructions navales allemandes se
ralentissent. C’est de quoi les Anglais
devraient se rendrercompte, Mais c’est

tées dèleur voyage. =~ LÉ" [ville réunies CEN NT yok
> ET + ¥7| -Sermon par le Rév. PereTurcôtté,

dominicain. …. 18
Consécration au Sacré‘Cœur, par

‘Monsieur le Mairedes.Trois-Rivières,
. Salut,du S.-Sacrement. y! x «

B.—Pri

Me Fortunat Lord, c.r., btonnier
duBarreay, et Mc Charles Bourgeois,
cr. délégué, sont partis hier pour
Montréal où ils assisteront demain à
l'apsemblée générale du Barreau de la
provitice.” Cette, réunion sera;marquée

Théparlant des prix,pour le sable, étc.,
-n ks avait.averti que cés prix mo rte.
8 ent au printemps et,Qu'il serait a-
k:Vantageux de-continuer les travaux et

+, de: comité autorisa la ihr iation des

pmsgutsWHERE

4,

 

Autorisation a été donnée, mardi soir, =
parle conseil à l'ingénieur M. Gélinas
deyremplacer le tuyau actuel \dé“six
.pôuces quisert dé-prise d’eau ‘sur le
t-Mauric2 par un!tuyau de seize: pou-

 

4 |

RETRAITE ‘FERMÉE 2
md mgs ph

- Du 2 au 6 juillet,retraite ferftiéebor
jeunes filles préchée par le R. P, i-

1ÉDédaD AT+dire
M. Edouard Chauvin, journaliste       

; 4 { ; 4 Mi 1 ; : . Ce: 2 1 2 Nr Ben : mer quatre par
3 ) 33,514; 3 par l'élection du'Bâtonnier-Général et ces‘réçu.la-sémaine-dernièré de Mont-| ikce-quizfera… de: pei chef‘des Nouvelles. :au “Bien Public”. |gneéault, S.)J.."Les nstitutrides sont quati®. du. milieu de. ld fue; 2 HRNO Le
“sxyaje auis-prâtà recannaîtré«qu'il n'y, lrobablement certainschangementsaux, réal:Cette installation.n’estqu tem,osNepeneÀ ‘eStiparti ce-midispourQuébec-où tha itout particulidrement invitées. Prière q Tous les hommes sont respectùjeuses ud
mods ced ap 2 71 La, , > «++ * |'edhditions de-l’admission'àl'étude et:à porairé! et:'on- hesshitétrop+ den] een Too ee +7 7 vrélasretraite(férmée*dès: Ecrivains [de s‘inscrire: Su'sébuVdent sde: Mañië] ment” priés de marchèrfdéñs"lesrings “:

‘ : (Suite à:latpage-6)-"x. =: ,|ladpratique du;droit. ste omit |de temps elle vatddren1:55 1-51 2227 5. a(Service:de la Rente). 4|2 la villa Manne. © 30 ovedow Reparatrice.webel dela procession.i 2277 Ln se
; vaser ue € Lu : si CR A è, ol , : ; ; RAR ~~ . 2° i . ' A : . a ‘ ue / . kr i _- >. > + = - on

ax tes ee ee ue 7 ; ‘ 20° ar 20 ; 20° : . Cet ‘ 1 #0 : HU to ‘ Co 5pcsî ; > . à "2)s . Lo - ‘ . ‘ .
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TRUE ATEN aR serine ops y; estir tete iquee pes i ooedEI
; SPORE eblRéique Gi i | RE WEFT PAST] LEBIENPDRLICESUmPpEmA i

go BEGIN ALLY a dE Bourse | wo : | 2Le I N ARTIN!RE FUT PAS et publie auNo. 3Tue Hi “il
pus J v wh, a 1° MAX. D. . ney LE PRE I R PILO E par 1a Cle Le Bien Publit ei]!

it \ La féte Dieu a beÇélébréesolennelle- 2m Abitibi . ..653¢ 6554Dra mitée dont M. l’Abbé D.

= ; ment cette année. On a i une ma- . . tl. Sugar . . WN i ‘ '

+ ’ gnifique arche en avant de l'église. et pChiffres fournis par Keating &Me: Brompton.40 39 “305à40 ; Co linas est le gérant-général.

3 44, AV . une autre sur lé parcours de la proces-| Rue, ‘Agents de c , 1, Br. ESS. C,+ . . . rm

UEsle:Cornité*d'Ermquuête <sur‘PAgrisale sion, chez M. Edmond Lavigne dans la Les Trois-Révières ange, O°rue var BES2P a, PB Suite de la page 3 mass
‘ enseigna prix- dives ue Brassard. Le ler reposoir était chez ercredi. 6 Juin 1923.. fr Tr. 4834 4 : 8 dL ;

—f ture se ret ssur los prix.des divers M: Arthur Beauchesne, alors ue le .. Juin, C.M. &S..2644 ak 06 1-8à 44 ras, commandé par Monsieur de

‘ articlesserapportant.dlaproduction fermière, pre a ’d rabr re Vierge BOURSE DE NEW-YORK roen 10 far aide ' Oùassis l'Iste-Verteà Monsieur
A i , 3 . sur le terrain de la fabrique. . .St.C.... - signa | - pnd

c' à étudia,à1 exclusionde toute autre marque ' M. et Mme Arthur Fréchette de Prin- Max. -Min. Ferm. C.St.Pfd.49 49  49bid de la Ric ardière comme poste dob‘d’automobile,vles:prixtdesautos:Ford. Preuve cevilleetLedeG. Tourigny deMontréal Am. Luc 145 5-8 142 145#, Can, Gari28 28 . 28 bid servation. n abritai Jalrigantin

a ; . : ont passé le dimanche chez le notaire Anac. Cop. > 447-8 455- . U. Rail. -8 752 ans it. ha : 4
que les véhicules -Ford sont essentiels aux J. L. Tourigny. ; ; Am. Can. .1007-8 9918 . 100% Dom.Tex. 7134 71 71% à 72 d'en basde 1 He ut ceux deja paroisse

agriculteurs. . : M. et Mme Arthur Carignan sont

|

Atchison . .10T3 10) 101 Laurentide 10134 1 101 à 4 ae verte, su ve dom
de retour d’une promenade à Montréal.

|

Bald. Loc...1337-8 1303; 1331-8 Lyall Cone. ' ofd à 85 euve, conservent enc re, hom

READ MOTORS Limited damsTeSemen dureCelisDery Can.Pac.13257 188 18 150 18 “| Nat.410 8378 BOA 32 | venirdecequeJaIraditionleur atrans. ere. : . Seigneur .dume inas Der an. Pac.... ‘1 : -8 ‘| Nat. Br,51 _ + _ 3 PT ven > que rad nr. T ETRE rE
R : vi R 1 = épousede Joseph ‘Roberge à l'âge de Ch. Mot.... aeey18 a PrigeBFOS.44 34 ES agus) ‘ misausujet des,Hautes qualités mo-|! à ;

-TROIS-RIVIE . 70 ans. Son service et sépultyreeurent

|

Cr. Stegi.s1:174:3-8-+

7

723 73, ud Rail FL Cid où - : h arin.
_- LES y ES lieu mardi fe'5 au. milieu :d‘un rand Erie fi Epil #1 I wh 18% R'E. &P.24 ! gu ä bad ! En1732, onsieur,dere A LO U ER2 20 nombreJe parents et d anis.Les amies Gen. Mot... 43; If : R CoLi. 4 120 3 119 320 4 son.anda; France. qu'il wavailpu TAISONS ‘et “Flats” de Ire ‘classé: de’ Ste-Anne ‘bannière en tête précé- Gen. Asph.…. 35—- --32°- + 33} a. W.-& P; 12036 -119 1200 14: |S ,en France, navail PU} MAIS ‘et «

PORD+MOTOR-COMPANY OF CANADA! LIMITED“ FORD, ONTARIO ! daientle cortège. Les porteurs étaient | I. MC. 7% 74 71 Steelof C. .74 7334 73 7-8 à 74 %4-.tÀ su montée du St-Laurent, Étréassisté aux Appartements “ZELENA” avec

Se ; = M. H. Charland, Hector .Laliberté |. M. Pfd:. 28% 27%; 2834 |Sp. R.C...9245 92 92 %4 à 34. par Monsieur de la Richardigre, vi poêle électrique, électrolier ete. garan-

' Omer Cossetté et Octave Baril, Insp. Cop.. 32% 3214. 3234 Sp. R. Pfd..101 3€ 101 3-8. 101-3-8 à 14: què le vhisseau de ce dernier était é- tis bien chauffés. Clgn

Joseph,| Uldoric Poisson portaitla Cal, Petr....1137:8 111 3s or Rail... 82 8 ‘82 bid 58. £houtdanste petitportdeHelov *‘S'adressèr 94 Notre-Dame, MS
croix. Mesdames r oux, Zép. Kenn. Cop. ; 36% ayag....5 58. -. 358 . lle ; e le‘ s'e iino. re " 382- i

Dumont. Omer Cosselte et, Jos. ab: Stromberg 8 au 744 se.M. Pap. 1108 107 . 2 1075-8243 Ala hauteurdecete1e Comte el CHAMBREA LOUER Chair

LessTeRAREPE M. l'Abbé porFeu PRÉ, 24 72 St. M.Pow. 42 41 4134 bid "Maurepas, le. Ministre de la Marine.|à louer dansfamille, privée. Conf jh

OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE À A. Begudet . Nos sincères sympathies. Rep. Steel. 52 501.8 52 TramP. . 163 153-8 153-8 bid écrivait à Monsieur de Beauharnois:|du chez-soi. * Téléphonez 584]. ou

’ Reading .. 754 74 751-8 Laur. P.. 100 9915 9914210014 |. “’Allendu queJe seul petit port qui

|

s'adresser au No 108 St-Denis.

’ Sou. Pac. . 89% 89 89 1-8 Arg. Gold..84 81 84285 est à l'IIéVerte. devient à secà marée met 0.
. Rail. ’ 3. den P°.18:4 18 18 à 1, asse, veuillez donner instruc Ki - -

LA BANQUE PROVINGIALE NOTRE-DAME ores Ha 7-8 33 8 a 5-8 Sug, pref ! 114 bid MonsieurJe lu Richardière de qreuile . AEwrid°vendre, Rl

i 5 . 4534 aux Pèlerins, entre le second € errains : ‘un.

DES UINZE UPac 13358 1354 135% 2 troisième Tet, où il y a un petit havre

|

figue, excellentes conditions. Causede

(DU CANADA) U.S. Steel. 974 961, 97% pouvant Servir deretraite à un vais. départ,s'adresser à 475 St-Maurice,

: “51% TW 5114 seau tirant 14 pieds d’eau, où le bri-| Trois-Rivieres.

NAISSANCES 8. S. Re: Bly, 20% 313 CONVERTISSEZ VOTRE gantin du Sieur de la Richardidre sera >

CAPITAL AUTORISE = - - = = === = =~ $5,000,000.00 She 5 arn,9324 3043 33 toujours à flot et d’où il pourra sortir FENS!ON D’ETE .

CAPITAL PAYE ET SURPLUS ««... $4,500,000.00 M. et Mme Gaudias Perreault ont Ya.Steel . 65-8 RY 64 PORTEFEUILLE par tous les vents qui seront: bons pour On demande une bonne pension d'èté

l'honneur de faire part à leurs parents Sinc. Oil … 293-8 283, 293-2 — remonter le fleuve.” dâns une famille privée pour.une

2 à et amis dela naissance de leur douxième Marland Oil 431-8 421,  43]-8 Nous offrons en vente à l'heure ac-| (Doc. Cit. page 167)dd Re Mae Annede fa Pérade de préft-
Boîtes de sûreté à louer: Grande commodité enfant qui a reçu au baptême les noms! Cosden Oil…49 47 14 49 Auelle, à des rendements de 6 34 à 744%; Il résulte de ce qui précède: ; jet Ste-à u Borage CDs

: de Marie-Jeanne. Bernadette. parrain Pr. & Ref... 434, 42 43 44 des obligations ou actions-obligations 1.—Qu’'Abraham Marlin n’a Ja-| rence, S'adresser à M. Pau puis,

pour la sûreté des valeurs. l'abbé Albert de,Grandmont. cousin, Ph. Petr. .. 50% 487-8 5014 comportant toutes les garanties de mais été piloteJama eur pour le toil a-s “Le Bien Public”.

: marraine Mme Philias de Grandmont Max. ‘’B”° . 16 16 16 sécurité désirables. sur leREC i PROPRIETES A VENDRE.—3
IERES . de Champlain. St.P.pr... 37% 7 37 "Empressez-vous. Ç ire à ces| 2-)Qu'il a pu être pilote routier 1 E ments situées sur la.

SUCCURSALE des TROIS-RIVIERES Henri Bruneau, gérant. “A, & Mime pour Champoux deux Bit ir $158 sf dat (nnousde, “aisetee sur fn haute mer, cequi pourrait étre! mairesdeTaatre Su 1, FU
86, rue Des Forges. , filles baptisées Lune Marie-Jeanne,l’au- . échéantd'ici à ane couple d'années. Le prouvé parla productiondeonaiear nous près ns usines du C. P. Le

tre Marie-Marthe, parrain et marraine ; taux de l'intérêt est à là baisse, et si| fication du titre it ui re A C priétés rapportent de bons re
M. et M Edouard Champoux et > Va ferns a de Gand, au nom de la Compagnie de; Ces propriétes rapport ‘ TA -

M. et MmeJos. L. Perreault. pox. l’aide du gouvernement qui leur a four- hove AttendezÀ l'échéance pour Po la Nouvelle-France, de dôuze arpents venus. Conditionsfaciles.S adresser3

Un fils 3 M. et Mme Gilbert Pieau |ni du bois; il leur a procuré aussi le PAR r Vos ‘onds. vous cluerez pro-| ge terre a Québec, laquelle ratification. . AL Lown, 339, : :

ainsi qu'à M. er Mme Paul Parent. grain qu'il fallait pour semer. pablement le remploi dans des condi porte la date du 16 de maui 1650; ieudi-J.N.O. 8

M. Bruno Perreault avendu sa terre|: Les semaillessont commences, elles, Nous.accepteronsen Paiement do 3.~-Que le premier pilote rie
. 8 à M. Omer Marchand de St-Bruno de |‘sont eri retard €ar le trintemps ne fait! rix des souscriptions les ve qi, sur Je St-Laurent, agissi ; ince de Québec

Docteur Louis-Georges Godin eaprque commencer à se montrer ridessouseription, esvaleurs sui) tuple dr. leurdi a Grange BISWA8HNRivières
Les gens qui ont passé au feu l’au-| _-—M. Bruno Perreault a fait l'acqui-| "1 EGARE ‘et LAMONTAGNE ge. de nchefort. lequel n'habitait pas la cl.

* SPECIALISTE 10mne dernier se sont tous rebâtis avec |sition d'une magnifique automobile. 1994-_100 et Lal ' “7 colonie de Ja ratssurox Cour Supérieure

1 eA YAY. PI PE Bat  |s'embarquait à chaque voyage s s
POUR LES MALADIESDES YEUX,DES OREILLES, DU NEZ |SAGUENAV-PULPE 65k, ui vaisseaux, du vois mintes poil No. 515

. ENT ANY DIT = pu as 4.—Qu'après certaines plaintes por io. ake

= cemetery SAGUENAY-PULPE 634% juil-ltées par lesautorités maritimes de

RUE HART
En face du ‘‘Bien Public”

HEURES DE BUREAU: Tousles jours
’ 114 heure à 5

Lundi Mercredi, Vendredi à 7.30 hres p. m.
Et sur rendez-vous.

      
    Téléphone Bell 919

Résidence 606

 

 

 

deZadotde7a8P.M. Téléphone 1526

DOCTEUR DUGRÉ
MEDECIN - “0. - CHIRURGIEN

50, Rue Royale, Les Trois-Riviéres.    
 

Consultations :
de 2 à 4 et de 74 8 p. m.

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous.    
OOOO

 

   

    

 

  

 

Quand fl sera question de Peinture
n’oubliez pas de nous consulter—
Notre assortiment comprend un choix
énorme des mellleures marques de
Peinture sur le marché.—

L’entrepreneur trouvera absolu-
ment tout ce qui lui faut ici au prix
qui fui convient.

Demandez nos prix avant d’ache-
ter cela vous paiera.

LABELLE & CIE.
Ferronnerie et quincaillerie

10,rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
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MONUMENTS-::- FUNERAIRES
.Nous avons l’ateller le mieux

outillé du district ce qui nous
permet d’exécutér toutes sortes
déltravaux en marbre et granit.
quenous importons.

  

    

.

Nous prions les gens de la
campagne qui ont besoin de
monuments de s'adresser di-
rectément à nous; nous leur
faisons épargnér de cettefaçon
de’ 15 a 20% car nous n'avons ‘
pas d'agents.

‘ + ; -DESSUREAULT
“tesFaoisnivièee, |
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LE CHOIX DE MILLIERS

DE PERSONNES.

, Le Grafonola

COLUMBIA
Modèle “X” e POURQUOI? Parce que c’est la meilleure valeur

en fait de phonagraphe genre ca-
binet. PTT
Voyez-le et voussérez convain-
cus entièrement.

 

CONDITIONS
FACILES

 

Ns.
. Fey

Les Trois-Rividres, P. Q.

Pour accommodation de nos clients de Shawinigan et Grand'Mére nous avoos installé une

salle de démonstration chez M. E. Pinel,’91, 2i2me rue, Shawinigan Falls. Téléphone 827-4.

CW. LINDSAY, LIMITEE M3

21, rue Des Forges,    I
e

leu 1924. 1925 et 1926:—100.
MONTREAL TRAM & POWER

janvier 1924: —100 1.
MONTREAL PUBLIC SERVICE

1924;—100.
PORT-ALFRED (garante de la

Compagnie générale du Port de Chi-
coutimi) 514 ©5 janvier 1924:— 100.
PORT-ALFRED (garante dela Cie

immobilière de la Baie des Ha-Ha)
514%, nov. 1924:—99.
ECOLES CATHOLIQUES DE

MONTREAL 514% _1925:—100.
Cie HYDRAULIQUE DE SAINT-

FRANCOIS 61, 1929:—96.50.
"OBLIGATIONS 6% DE CORPS
PUBLICS (villes, commissions scolai-

| res, etc.) favorablement cotés;—à pri-
me variable, selon les échéances. :
OBLIGATIONS547 de même ca-|

tégorie:—99. to
On_observera dans cette liste plu-

sieur§ des valeurs que nous avons
vendues. notamment le -Legaré, le!

 
Tram & Power Co. lé Pott-Alfred et
l’Hydraulique de S.-Françok. Ces ti-
tres valent pour nous de l'argent.
Demandez renseignements sur ac-:

tions-obligations Dupuis au rendement

!

  
 

   

 

POUR INTRODUIRE
AUX TROIS-RIVIERES

“The Quebec Chronicle”
pp 

 

per
teint

 

Un des meilleurs-quotidiens du matin

de langue anglaise, nous-offrons =

Semaines de Distribution Gratuite
DE NOTRE JOURNAL
 

 

Comme votre nom aurait pu-nous
échapper, envoyez-nous vole adrêsse
aujourd'hui même. {

 

’.

| de ue CT,
Notre-service_local :d’informationsi "|

‘dirigé par des’ correspondants ‘spétiaûx,
vous tieñdra ‘au-courant des plus menus
faits devls vie'trifluvienne:= Rh
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bornement estfort populaires.

$3.00 par amée.

| Quebec Chronicle PrintingCo. :
Cer .9,rueBuade,
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de 73149, et obligations premidre hy-
| pothéque de la Compagnie hydrauli-
que de Portneuf (production vendue
d'avance à une filiale de la Compagnie
‘de Shawinigan), au rendement de 635%

Ecrivez-nous. consultez-nous: ‘ cela j
vous vaudra de l'argent ;
VERSAILLES - VIDRICAIRE -|

BOULAIS (limitée).—Montréal, rue,
S.-Jacques, 90.—Québec, rue S.-Pierre,
71.—Représentant a TroisRividres: |
M. Maurice Gélinas, téléphone 228. i

CREME ESPAGNOLE

 

{

 

2

1% tasse Lait-St-Charles de Borden, |
dilué dans l'4 tasse eau, 1-8 cuillerée
à thé sei, !4 tasse sucre, 3 oeufs,l :4
cuillerée à soupe gélatine granulée,
1 cuillerée à thé vanille.

Faites tremper. |a-géfatine dans le
lait cing minutes, alors échaudez. Mè-
lez les jaunes d'œufs, le sucre et le sel
avec le lait échaudé, et laissez cuire
-jusqu'à consistançe d'une cos setarde
Versez dans le mélange les blancs
d'œufs battus en neige: ajoutez la
vanille. Versez dans des moules indi-
vidüels, préalablement passés à l’eau

[ froide. Laissez ‘prendre, démoulez pt
‘servèà-aveo une crême,légère, ou aveé
des “fruits en conserve.

Dans l'église grecque on se sert de
deux anneaux pour un mariage: un
anneau d'or et un anneau d'argent.

 

 
" , oo seo

(LAIT * PASTEURISE
Notre lait “et ngtre;créme

pasteurisésse recowiman--
dent à tousles foyers par leurs
qualités de pureté et de nu-
trition. ’ ct

Notre. distributeur passera
chez-vous; vous ‘n'avez qu’à
nous avertir par téléphone.

Cremerie Canadienne
236RUE DE LAVERENDRYE
‘Téléphone .199w

LESTROIS:RIVIERES'
Jb, yalie RIERA

s 
dhe

Lamontagne, le Saguenay-Pulpe, le-

croyais pas si
faits'hélaï! m'ont donné raison.

rl’
HERE

France contre l’inefficacité des services
rendus par le premier pilote lamaneur
du roi sur le St-Laurent. et àla suite
d'instructions venant du Président du
Conseil de la Marine de France, Mon-
sieur de la Richardière, Canadien de
naissance. habitant Québec en qualité
de Maltre du Port et Hydrographe du
fleuve et du golfe St-Laurent, fut choisi
comme le successeur de Monsieur de la
Grange. .
5.—Que le Marquis de Beauharnois,

Gouverneur du Canada, fit établir
un poste de pilotage à l'Ile-Verte,
et par la suite aux Pèlerins, sous les
ordres de Monsieur de la Richardière,
qui agit en qualité de pilote en 1742:

6.-—-Que Monsieur de la Richardière
11). fut. en conséquence, le premier
pilote lamaneur officiel canadien sur
le St-Laurent.

R. P. Dubé.

Mont-Joli, mai 28, 1923.

(ls N avait épousé Mlle de ia Pé-
rade, fille de l'héroïne de Verchères

 

NOS VIEILLES
- FAMILLES

(Suite de la page 3)

it allait chercher dans leurs misérables
cabanes deux familles et les logeait
‘dans sa cuisine d'été. Le brandon de la
discorde s’agitait assez souvent chez
ses voisins. Quand les cris atteignaient | -
lun diapason trop élevé, un motlancé,
à traversle cloison: ‘Capitaine Reau!”
avait un effet magique et tout rentrait
instantanément dans l'ordre. Pour
résumer cette longue et fructueuse carri-
ère, disons qu'Alexis Reau fonda, avec
une Acadienne, un foyer chrétien; il
eut beaucoup d'enfants, il les aima
bien, et vécut avec eux et ses petits-
enfants jusqu'à l’âge de sdixanté-dix-
huit ans. [ fut un grand chrétien,
un brave patriote et un bon père de
famille. : - Lo
Suit une liste des mariages des en-

fAnts issus des époux Alexis Reau et
Marie-Louise Cormier.
. 1825 Louise Reau, Antoine Charest.
1828 Alexis Reau, Marguerite Lacourse
1832 Marie. Reau, Jean-Noel Picher.
1835 David Reau, (10)Eulalie Leblant,
1838 David Reau (20) Séraphine Le-
vasseur (sa parente du 3 au 4).
Euphrosine Reau, M. Lacourse.
1837 Marie-Anne Reau, Joseph Le-
vasseur, (Parente du 3 au 4).
Josèphe Reau. Paul Héon.
Madeleine Reau, Joseph Deshaies dit
Tremblay.

, Un autre fils, Joseph Reaux, ecclé-
siastique, est né à Bécancour en 1813,
a fait son cours d'étude au collège de
Nicolet de 1824 à 1831, a pris la soutane
dans l'automne de 1831; fut profes-
seur en éléments en 1831-32-33; de Troi-
sième de 1833-34; charge que la maladie
le força d'abandonner pour aller mourir
dans sa paroisse natale, le 17 avril
1834.Séminaire de Nicolet, Tôme

. .)
.Ce jeune abbé avait pour confrères

de classe le Docteur Georges Badeaux
et le trop fameux Chiniquy. .
“Un jour nous dit le docteur. que

écoliers finissants, nous caysions voca.
tion; Chiniquy rious annon¢a qu'il sé-,
rdit prêtre
.:—Toi prêtre!
Pourquoi pas? - Lo
—Si .tufais un prêtre, Lu seras, yn

mauvais’ ‘prêtre, 0
—Et ‘encôrè, qu'est-ce qui ‘te*-fait'

dire - cela ? Ss Pete
! —Tu es un orgueilleux et tu n'’ai-
mes ‘pas, la sainte Vierge. .
Ce jour-là ajoute. le docteur, je ne

bien‘ prophétiser. - Les

-

 

VINS ET-BIERE

Jadi sera matière

Dame Maxilienne Lamy, de la pa-
roisse de St-Barnabé, épouse commune
en biens de Donat Gélinas. commis, -
du même lieu,

Demanderesse,
vs

Donat Gélinas, de la paroisse de. St-
arnabé, éfendeur.

. Une action en séparation de biens a
a été instituée-en cette cause le 15iè& me
jour de mai 1923. .

Trois-Rivières, 26 mai 1923.
Duplessis & Langlois,

Procurcurs de lu demanderesse.
M et J 26 juin

 

Cour Supérieure

Canada
Province de Québec.
District, des, Trois-Rivières. :a

0. , .
HONORE GAGNON; ‘de ‘St-Stà-

nislas, ‘district des Trois-Rivières,”
Demandeur.»

vs .
EMILE A. TRUDEL, autrefoisde

St-Adelphe, district des Trois-Rivières,
ét actuellement de lieux inconnus; - |
Co endeur.

“AVIS AU DEFENDEUR DE. COM-
PARAITRE DANSLE MOIS"

It est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

Trois-Rivières, 6 juin 1923.
…  , Ad. Provencher,

Protonotaire de la Cour Supérieure
Lajoie & Lajoie,
2 19 Procureurs du demandeur.

wl

|
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LES EMISSIONS DE
LA BELGO PAPER

Elles comprennent $8,000,000
d'obligations et $4,000,000

 

d’actions de priorité

“PRODUCTION ANNUELLE '

Lu semaine dernière l'on annon-,
ait que le contrôle de la Belgo Pâfièr
Mpany ‘avait passé de-la Belgique .

auCanada et.qu’une nouvelle compa-
Enie ivaitêté Constituée sous de.nom
de Belgo-Canadian Paper Company,
Limited: L'on apprend maintenant ‘de
source” officielle que c'est bien un
syndicat composé de Wood, Gundy &
ompany. el. Newman, Sweezey &

 

 

Company, cette dernière firme, ayant.
son bureau-chef à Montréal qui s’est
chargé de l'émission de la nouvelle *
compagnie.

Cette émission consiste cn $8,000,000 d'obligations, première hypothè-
que, 20 ans, 6 pour cent; et $4,000;- -

d'actions -de priorité, 7 pour cent :
cumulatif. toc".Le montant de $8,000,000 d'obliga-
tions première hypothèque sera mis
prochainement sur le marché et l’on

en connaiira alors §dues re de pus amples
. En cequi trait aux rumeursreJh-tives àune"fustôn de cette meutsreli !
avec d’autrés semblables l'on- Bit Qué”:
rien ‘de sérieux. n’a. encore: été fait. +
dans cg sens, C'est 12 .yne quéstioh

rations à vemit, pour des cgnaigés- *
,Comme la’ Belgo Paper Comians-"n'a dans le:passé rendu iblepany

de ses rapports financiers; l’on.-ne .«Sait quel a été le chiffre, de.seg. re-..
cettés. J ; .ependant “depuis qu'elle a |
sous le contrôle d'intérêts canadiens,
il.a été possible de se procurer.cèr-
taines données permettant de ec
rendre cogpte de. la production et
dès’ revenus de la compagnie -pen-
dant les quatre années terminééato
31 août 1922, ‘et pendant les Huit
mois de, l'année courante. Pour lesquätre années la production a étéieri .moyenne de 65,303 tonnes _représeh-
tant une.valéur.de $1,742,570et. poP N Srhuitmois-<terminés en avrildePHONE. 152 [Baffin ii & ‘©
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q

cheminderis villes-capadiennes ou vont auxEtats-Unis, Cette'désër: 7
diénidusdl‘en masse

és, religiéuses
pred les proportions d’un fléau. ‘Aussi,’
, itiques et civiles, recherchent.elles le moyen

toütesJes
t

fecette débandadé dé nos bons ouvriers de la terre dont ledé
Constitue une perte irréparable.

: Daris ce but,les Missionnaires agricoles, group
Hits;des Oeuvres Economiques et Sociales, viennent de publier un mé-
ifioireoù setrouvent tésumées les causes de la désertior des. camps,

Hbl

doi

nes,
étindiquer brièvement quelques remèdes à la. situation, Nousns

jé le texte dece mémoire dans notre éditiondemardi, prianti
noslecteurs d’en faire la lecture attentive.

d'hui l'invitation, et demandons encore unefois de lire, et de relire.ce
eritrédigé par des hommes bienau courant.de1a si

sous le nom de Co-

tam-
Nous répétôns aûjour-

tions par
des prêtres voués à la causede l'agriculture etde la. colonisation, et qui
oftpris la peine de se renseigner a fond sur lesujet traité.

nièrè
LeComité des Missionnaires agritoles dit que l’on peut, d'une mâ-
générale, attribuer à six causes le découragement. de nos agricul-

teurs et leur abandon delaterre qu’ils quittent.bien souventà regret, La
ière de ces causes s

pas considérés à leur valeur.
les:

it que,ici, le cultivateur et son état ne sont |Monsieur de Gand ne doit pas manquer
Dansdes discours ronflantsonparle avec

plus grands éloges de celui, quel’on déclare être le roi du sol, alors

- MARTINNE‘FUTPAS
50CEPREMIERPILOTE)

nis Fpagiaiion dé mont-
ment élevé

braham rtin,-le public se de-|
mande si réellemérit Abraham Martin

êté le ;premier,-pilote du roi sur |e
fleuve St-Laurent.’ Cette assertion. qui
repose sur des, données très -vagues
ne saurait -reglercecette question d'une
manidresati

11. edt fort possibleqwAbraham Mar.
tin ait-êté employé comme ilote rou-
tier sur lesvailaseaux de là mpagnie
‘de la Nouvellé-France puisquunrunpros
cès-yerbal d’arpéniage en
de décembre 1635 (Greffe ar Bour-
don) mentionne-un titre de concession
de 12 afperits de terre en rôture si-}.
tués sur le côteau Ste-Geneviève à
Québec, que lui a fait Monsieur de
änd, Commis Généra] de.la Compa-

gaie de la Nouvelle France. Le 16 ntai
650, Martin obtint la ratification de

ce titré. .
Ce documentest le. seul qui pour.

rait nous renseigner sur la situation
d'Abraham Martin à cette époque, car

de dire pour uelle considération il
lui a fait on /
Au cours du 17me siècle, Te roi de

due’dans le comnierce ordinaire de la vie, on lui fait sentir assez sa ‘Francede méme que les grandes com-
prétendue infériorité. On s’amuse a le trouver un peu lourd, un’ peu

et le roi prôné avec tant d’emphase aux jours des comices agri-
coles, est plus souvent un roi dont on rit.

Leremède à cette première cause de découragement du cultivateur,
seraitde le traiter avec un peu plus de justice. Il faut relevera ses
propres yeux le cultivateur en le respectant partout et toujours, dans
les écrits, dans les discours, dans le commerce ordinaire de la vie. En

pagnies qui affermèrent la nouvelle
colonie y envoyèrent plusieurs expé-
‘ditions maritimes chargées de ravitail -
ler cette colonie et d'en rapporter les
produits qu’ils en retireraient.
La navigation de ‘haute mer était

alors’. peu avancée, ces vaisseaux é-
taient conduits par des marins que
l’on -désignait sous le nom de pilote ét

gleterre,les cultivateurs s’honorent de leurtitre de propriétaires fon-|comme leur nomination relévait du
Ils sont les gentilshommes de la glèbe. Le public les respecte et |Gouvernement, on les désignait sousvers.

lestraite comme une caste trés honorable de seigneurs du.sol. Ce sont
les gentlemen farmers. Nos cultivateurs canadiens n'ont pas moins
droit.À,de semblables égards. Si dans leur propre esprit comme
Hespeirdu public une pareille opinion du maître du sol s’accréditait, [avec celui des
ha

ns

bitant de nos campagnes trouverait son sort enviable, commeil l’est

iH
tr¢fois.

enféalité. du
’ La seconde cause indiquée par le Mémoire du Comité est le luxe quill
portelecultivateur 3 des dépenses exagérées, et disproportionnées à ses nommé Algeo de recru
seenus et à sacondition spéciale de vie, Ils’endette pour s’acheter un
itamobile, alors que la femme et les filles le ruinent en achat de toi-

Le remède àÎtes.de mauvais goût.
saÿe économie, et le retour aux mœurs plus simples et plus saines d’au- vait

le nom de pilote du roi.
Aujourd'hui, en relevant de vagues

citations tenues dans nos archives,
on veut assimiler le rôle de ces marirs

St-Laurent dontl’orgarisation fut créée
au lendemain de là prisé de possession

pays par les Anglais. Le 24 juin
762, le Général Murray chargea un

er parmi les
cabotiers les hommes compétents pour|.
en faire des pilotes; de leur faire subir
des examens, et de. leur délivrer des.

serait la pratique d’une plus certificats de compétence. Algeo de-
être le surintendant de cette

organisation.
ésormais ces hommes seront re-.Ét à ce propos de dépenses inconsidérées et ruineuses pour nos| connus comme pilotes après examen

cultivateurs, qu’’on nous permette d'ajouter que, plus souvent qu'autre- et exercerontles privilèges de leur char-
thent,l’argent si péniblement gagné:sur la ferme,et le crédit imprüdem- ge en vertu d’un droit.
mietit sollicité servent à des fins qui ne sont pas en rapport avec les be-
soins:pels de natrepopulation des campagnes.

vers

doit trouver a la campagne comme a la ville.
del'Ouestdéploraitdevoir uncultivateur s’achetèr un automobile et un
Pianola,alors que dans sa maison il n'y avaitpasde chambre de'bairi,ni
sérvice d’eau, ni système de chauffage convenable.

l’autgimobile et du pianola.

On ne tient pasassez
‘cripe de l'embellissement de sa demeure ni du confort raisonnable que
l'on- Une revue anglaise

Etpourtant,’voi-

Ce fut Lord:Dorchester qui organi-
sa, au moyen d'Ordonnances, le pilota-
ge sur le St-Laurerit d’une manière
éfinitive, à part certaines modifica-

tions d'urgence, commeil y a lieu d’en
faire dans toute organisation. En. 1860
les pilotes obtinrent du Gouvernement|
‘une Charte d’incorporation:. ©

Mais revénons. à l'époque oùviva i
t.de choses qui doivent passer avant, et bien avant l'achat de Abraham

Parce que ce sont. précisément ces chôses
Quiconstitjentles élémientsdu confort, et qui attirentà la ville fios filles
dès'tampagnes.

oa

gg.

La désertion com
viiteur,ct peu après, c’est toute la

-En-y sôngearit. bien, il n’y a pas,tien de trop s’étonner qu'il en soit

Tonice souvènt“par la fille du cülti- côtesde
il.qui suiË la désérteuse. -

Nos cultiväteurs généralement doifnent uñe bonne instructionà
filles. Celles-ci reçoiventdans les couvents de campagne les rio- Bora”dès pilotes

artin.
Au-:17e siècle, le ‘cabbtage du Ste

Laurent bôrnait à de rares expédi--
tions de pche au-Labrador et sur les|

Spé. Les\vaisseaux donton'
se servait pour ce gehre, de navigation
étaidht} petits, et cônséquemment,
d'un faible trant d’eau: iln’était donc

qu'ils eussent' à leur
‘qui les‘ dirigeaësent

s de tout ce que doit savoir une jeunefille instruite pour faire une|sur le fleuve, et les membres des équi-
poferhfne¢ de ménage. Rèvenuedu couvent,la pauvre enfant s'dc-

node mal de la vieille maison sans confort, alors qu’elle sait mainte-
hint ‘qu'il n’en va pas de mémeni au.village, ni à la ville. Et le travail
qui se fait alors dans cette petite tête ne vaut rien pour le maintienà diriger sûrement de plus,grands vais-
de

sacrifice pour dontier à sa maison ce qui lui manque,
€: confort, un peu d’attrait, toutes choges qui coûtent dessous, mais

gnede cettefille des champs. Et pourtant,silepères'impogait seaux..
un peu

pages-qui les montaient, ne pouvaient
pas non plus acquérir des connaissan-
ces pratiques de “a navigation du fleu-
ve suffisantespour leur pérmettre de|‘

Toutéfois, au commencement- du
18e siècle,les besoins delacolénie aug-
mentaient, vu l'accroisseme üt-dù com-

mbiris de sous et de-piastres que les achâts inutiles et le plus souvent |merce. Le tonnage des navires aug-
rüjneux. Ce serait sansdoute pour bon nombre de nos cultivateurs une
ricessionfaite aux exigences môdernès, mais au moins une concession’
iteàpropos et dans le bon sens puisqu'elle aurait pour résultat de

gérer3sousle toit. paternel nos belles et bonnes filles de lacampagne, [de ja Mère.Patrie étaient opposées
vdir ‘partir ensuite, non pas pour la ville ou les Etats-Unis,

müispolis:la terre peu éloignée de’la mênie paroisse sur uneferme con-
SourTo

fértablé et jolie que leur offrent les beaux garçons de l’endroit. L'’ar-
thtemployédans ce but vaudrait mieux que celui corisacré à l'achat

ovtroisième cause de la désertion des cam
jutde prévoyance etle travail sans, méth

pianol ou d’un automobile. ~

mpognes

4

gerait le manque
nos-cultivateürs.

icôles, les gouvernements, pour enrayer la déplorable routine,etpour

menta aussi. de même quie les risques
de la navigation se multiplièrent. M:
fallut nécessairement avoir des pilotes
compétents. ‘Les autorités maritimes

à “toute‘amélioration de la navigà-
tion sur le fleuve, sous prétexte-d’é-

que ce serait en cas de guerre donner
e plus grandes facilités al'ennemi de:

s'emparer de. la colonie. (Archives
Canadiennes-1904, Appendice K, pd-

81)..
Le19 de février1726; le Président
de-Bedutiartois:

Hotade doute quelatâche que se sont inposée nos associations duconseil dela marine écrit à Monsieur

liser,la, scienceagricole a déjàpro
beaucoupià {aire 2ace sujet.

et éntalescertaines,initiatives, comme par exerhple la'diss
Lem

uit des:fruits.
oire suggére aux‘autorités gou- allant au

Toutefois,il

ina-
fon:‘dé férmesde démonstration; il voudraitqu’une semblable ferme
pit:établie nbn seulement dans chaque comtémaissi possibledans cha-

à

 

isse. ;

et.conduite: d'après l’expé:
vaullriitcertesThicux que la théori  

agronomes‘d'octasion.

rience et les
b problématiqu eetpeu convaincafite

La’misea la portée du‘eultivateur'des effets de’la culture
onnées scientifiques, cettenavigation. Ii s'embarquait tous

Sot,‘trop élevé dèlavie, l’aide insuffisante ala‘colonisation,1ex- di
cede"la classe’ agricole et'la,rareté:dél’argent’à la campagne,

t:dutant de ‘causes de la désertioñ des ‘cariipagnes. Lemémoire
youdrait Gules:cültiväteurs comprénent mieux“ericore le besoin, de

sr,‘de,créer des’ coopératives a
lesPa,Iss.‘protéger. :

iSl

gosedbt

fiscon
pendega

lisedonne,et.
Somme les taxes,

butioh/paroissialéCu
ee

coupéà-fair€:‘encore.

dhe.dites con
Ifiterre ilpreSatPardem

sesjpremiers.ahimapx «
façon:générale, le Mémoirereéminalt'que te‘quiimanage leosF.

etc. |

-. Ces sociétésneson:
ellesnie sontpas‘non:-plus assezfortement0
dule télle.:organisationexisteet forictidune§suI,une vaste

vateursrestentàlàmercidu.“apitél
merciddstrubts,‘dit hautcommerceetdes |

!.Comme:‘aideà la.-colonisation le dagvoud rait; ue1&°r
rougesefasse‘plusjudicieusement‘On .a fait. beaucou)
aHôtcir la ‘viedu:colo. -qui débute’sur sa:terre’en friche,,maisil

Le Mémoirevoudraitane je jeune,colonpuisse,
uvertoutàsuite et à des.conditionsSEEles le moyéh,d'ériger ©
bâtièsesàe ferme,d'achet

=
répaghe c’est l’argent,etque si‘lecultivateur,

terre une rémunérattion:Plus=rapport. avecila’
les oblight ions; Tiouvelles8

éceruestax

er ses.instrûmi

icoles paroissiales et.centra-
pasén

au

ganisées.
goreassez.Sombre

n=

 

byestAratishisé; A]To
expib iter =detoutesnuances.

a

oeHera

its aratoires, sagrain,de

ouvait, ans’Te

deJoutes sortesquia
e. provincia e,

aitle, tax
vevouloir‘déldisser |!

semble,quele:remade]Il.nous

ést,déjà:tout trouvédans l'"organisationidewees coopératives-d’achafs:
etide’ventes. Bien ‘conduite, et d'après.

rent,renseigrierti ations,a icoles --peuv
foi FN i pdiquer les,prix}‘Bésoiris lu‘ marché, irie

anse 4

princi

Lkrie,et

d'affaires, ces
teurs

Èvet faire:ensorte’que leProducteuriuidpuisserégler sa cultiire

 

;-|Mo sieur”de eduharnois, d’AE
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tetd vei

‘#11 sera nécessaire, pour la sûreté
de.antauCape des vaisseaux du-roi

nada qu'il fat embarqué
dn officier. a bord, connaissant bienla |
navigation du St-Laurent. Autresois
le Sieurde,la, Grangede Rochefort
avait été! nommé Capitairie de Flûte
en raisonde ses : éonnäissantes sur

les. ans‘ sur. les vaisseaux du-roi.“Il
concluten le[riantde,s'informier des
ca acités de. Monsieurde- Ta--Richar-

. Canädienqui se. ropose - pour
emiplicet‘emploi.ad (Arc ives Cana- {
dientiés, -À

LRKy. Richardière » futMonsieur de
nommé a.ce ‘poste,puisque1le-20; de

oriséilfévrierdre
dela‘ M € : donne”strc ion“à

printemps; Monsieur.
(APPVeVerte:ehat
Yaairivée:;du-Väisseau!du' veirle-tHe. |
A2su

(siteafappage2)

Québec, à [a mémoire

ilotes lamaneurs dul.

conomie, d'autant plus, disaient-ils,|

rer,

., TIE ve me suneme réme
à Sheil ve ar Ltt AG
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LA.FONTAINE

La;forkaineduine du pare. a. Lair|
dune;‘vieille. chose rouillée.
Ses jeux d’eauqui, au dernier
été, langujissaient et avaient
peineà’s0,ortir du bec du héroh
etde la,Toone des gargouilles
àtête de niouton, sesont taris
et le bec duhéron (quiest peut-| a
être cyéogne) gobe Jes insectes
et les gouttes de pluie tandis
que les gargouilles bayentaux
corneilles. .
Des quvriers m nicipaux en

salopette de travall ont creusé
un ‘trou ‘près de la fontaineet
ont extrait de sept pieds sous
terre unvieuxtuyau couvert de
terre et”de rouille que l'hiver
avait ‘fendillé et par où l'eau
s’échapppait, surgissait de ter:
re et s'écoujait,jaunâtre et sale,
dans les allées dusquare, au
lieu de jaillir élégante, élancée
et filiformedu bec dressé en l'air
et "dont les ailes ruisselaient
daris cé bain ‘de fraîcheur,de
clarté et de. soleil. Et les. gar-
gouilles au, museau fiché et
vaseux regardent la vasque de
l’étang vide, mourant de soif
et ennui,
Pauvre fontaine morte au

:VBIEETDU; JEUDI"Fe
creecree

et de feuilles vertes dontcha-
cune forme un manteau d'om-
bre quis’éténd sur lesPelouses!
En la voyant inutile et piètre,

je songeais à un autre mionu-
ment dont les plans avaient
‘été faits.en.1916 à Paris par
l’architéctéJoseph Uberti, foron-
taine historique surmontée de
l’imposante stature de M. de
Laviolette, tenant dans sa main
à hauteurde sa cuisse son cha-
pedu empluiné, commesaluant
la ville qu’il avait fondée il y a
près detrois‘centsans.
Je mesouvenais aussi qu’au

cours du dévoilement d’un mo;
nyment aux braves (quirap-

{para bayonnettepenchéesur
un ennemi invisible, au- ‘lieÿ
d’êtredressée ensignedevic-
toire, ce soldat encore livré
a la reuse. tuerie), je:me sou-
venaisaussi quele mairede no-
trè ville,gardänt au coelit le
souvenir ‘du premier añcêtre,
avait parlé qu'un moriuiment
à.,Laviolette pour : prolonget
'PHistoire. Alors? ‘

Caoinmela figure de Laviolet-
‘te:feraït bien dans.je parc en-
feuillé.quiporte le. nom du
fondateur Québec: : ;

ae AdolpheBERTON.

‘ PI

Nos VIEILLES
FAMILLES

(Sui
Alexis Reau Sut) 10 juin“ior,

dufcolonel J. de Torinäncour, une com-
missiondéde sergent dela première.côm-
pagnie ‘de ancour. Son. père lui
donnait peu à près une têrre. Il était
donc-raîsonnable qu'il songéât A: sk
choisir ‘‘une blonde”. Le sergent:la
rencontra, au bas du rang:dela grand”
‘rivière, chez un Acadien, pur sang.

«| Jean Cordier dit Thibier;né a Beau-
bassin. vers 1735, et marié àheme

 

h
a
r
i

deja été question.:
arie-Louise, la sixième enfant. sur

‘onze, était née le 25 Juillet 1777.
Elle agréa les avancés’ d‘Alexis, etle
18"octobré 1802, par une bélle mati-
née d'automne, nous trouvons les fu.
turs gens'de la noce; dans. l'étudede
Maître J.BadeauX,Tue des Forges,
Trois:Rivitres. Ce so :

AlexisReau,pireSeépoux,Joseph
fon.frère, et Paul’ Héon,. son beau-

: Jean Cormierdit: Thibier,père
déilthos, ‘Alexis, Sori frère et A

me, à titré “de conquet” ‘la moitié
‘dhine terre.de deux arpents sûr trente-
ing,de’‘profondeur,

terre d’Aléxis Reau tenaitiaulie
Saint-Paul; te. fameux-läc nomm
aprés -de-Père Paul: Ebjeune, S:+
Naverfigneur,aichand |,‘prociamalùts
‘avec -enthousidéme, ‘le. plus Beau. lac.
du| monde,” et M.'AlfredDésnous
l’a -déérit. ainsi. 7 + 
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milieu dël’été plein de lumière Aprè

pêlle les.horreurs de la:guerre LE

Prôvencher dit Ducharme,~dont- ila vo

lique, sa sœur. Alexisdonneà sa fe 4

é(mme autres souches,isavoir la
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‘ela ère: Gôdefioy, Joñgae-de
trois milles, prend.ga source dans le
lac Saint-Paul, Bellenappe d’eau pdral-
lèle au fleuve, ‘qui a cinq milles delong
et ‘un’ peu plus d'un mille‘ de large.

deux pièces d’eau forment Un
dès sites” les ‘plus agréäbles de notre
régi n, ‘entourées qu’elles sont ? d’ün

par des prairies verdoyantés, et
del‘autré côté par de magni queséra-
blières, sans compter qu'elles sont én
renom’ pour être .poissonneuses et
giboyeuses. Eer temps de disette, la
colonie et les habitants d’alentour y
ont trouvé des sources alimentaires très
précieuses. Les variétés de poissons
qu'on y prend’ encore aujourd’hui, | Da
en abondance, sont la barbotte, la per-| a
che chaude, l’anguille, l’achigan, le
doré et le brochet, dont nombre ‘de
pièces, Larmi les dernières espèces,
varient deux seize livres.

Autrefois, ces lieux étaient le pa-
radis des chasseurs qui J trouvaient
la sarcelle, le canard, l'outarde, la
bécassine et l'épervier ainsi que le rat
musqué, le vison, le renard, et le‘ chat
sauvage.
‘Tout à côté du lac Saint-Paul,

‘est un lac d’une Quarantaine d’arpents
en superficie qu'on appelle le lac aux
Outardes, à raison de la Quantité de
ce gibier qui le fréquentait.” (Souvenirs
dun Octogénaire.) —
Dans cette oasis, Alexis Reau sem-

blait päviguer en plein bonheur;
mais l'épreuve ne tarda pas à l’attein-,
dre:..Sà femme bien-aimée, Marie-
Louise Cormier, mourut à cinquante-
trois ans. Le 2 mai parents et amisl’ac-
compagnaient à sa dernière demeure.
Parmi les acolytes, se trouvait son
fils Joseph, qui terminait cette ahnée-là
son cours d'études. La mère, avant de
mourir, avait eu la douce vision del'en-
trevoir àl'autel; mais non, il ne de-
vait pontifier qu’aux autels du ciel.
Après trois années passées au Gran

minaire de Nicolet, il venait lui au
dormir au cimetière, auprès de sa ae

Incident remarquable, aux 0 ues
de madame Alexis Reau, le curé offici-
ant est un vieux missionnaire acadien,
Monsieur l'abbé François Lejamtel de
la ‘Blouterie. Né le 10 novembre 1757
à Granville en Normandie,il avait été
ordonné prêtre par son évèqque,Mer de
Talarn de Chalmazel, quiEXgea au
Séminaire de Coutances, argé de
fournir des prêtres auxmissions fran-
çaises des colonies. Celle de Saint-Pierre
et Miquelon, dans le golfe Saint-Lau-
rent, lui fut assignée. Quand la tour-
mente révolutionnaire ravagea la Fran-
ce, les autorités des Iles reçurent avis
de faire prêter serment à la Constitu-
tion, par Îles missionnaires. M. Le-
jamtel leur répondit par_un formel.
‘Il faut mieux obéir Dieu qu'aux
hommes.” Mais un jour un bâtiment
français fit escale dans l'île Saint-Pierre.

équipage ‘contraignit les deuk com-
mandants deterre et de station, sous
peine detort, À expulser le calotin.

officiers forcèrent M. -Lejamtel
à s'évader tout en le félicitant privé-
ment de sa noble conduite. Le digne
missionñaire arriva à Québec, au mois
d'août 1795, et Monseigneur Hubert
le nomma aussitôt missionnaire du
CapBreton et de la Nouvelle-Ecosse.
Il-‘évangélisa, en véritable apôtre,
ce vaste champ du Père de famille, et
cela pendantvingt-trois ans.£est de A
ue Monsei josppela2
écancour.

eur Plessis
‘était en 1819.

et austère. Lorsquel'âge le contraignit

maison T1) mourut le 22 mai 1835,
à l’âgede ‘soixante-dix-sept ans.

-Aletis. Reau, auretour des funérail-

oùil avait connu de beaux jours...
Un foyèr sans mère est un âtre sans
flamme et sans chaleur: mais la solli-
citude. paternelle va redoubler d’affec-
tueusetendresse, et 1a plus douce uni-
on règnera entre frères et sœurs, au

filles. Inclinons-nous en
ce patriarche, de cette
ancestrale. Nous unirons pour geste à
celui de Lord Aylmer, qui, en 1831, le
13 mai, le nomme capitaine. Ses subor-
donnés sont heureux de cet honneur

résence de

et laborieux.

connu. Il achète les parts deterre
s motcelèr la pro riété; il endosse

nepasles .responsabilités: Une fois,
dansla” Tiquidation de la-Succession de
ka fille Josèphe, mariée à Paul Héon,
il encourt ésrisques et les paye de

Gitte affaire nous a valu de lire une
lettré.autographe de l’Honorable- Jo-
seph-Edoüard®-Turcotté, orateur de
la chambredAssemblée et tribun re-
marquabble.

‘willis.Rividres, 27février,1847.
Monsieur:—II est de mon devoir de

vousinformer ue’ je.suis chargé, par
les ‘héritiers- de Raymond Héon, de
demander en justice, pour eux, la part

utleur revenir dans la succession
= eu Charles Héon, leur aïeul.
Sivous désirez arranger cette affaire

à l'amiable, ils-sont disposés à accepter €
ie mêmé:montait' qui a été donné aux

mme*de trente louis. Il‘ fautque la
hose soit: réglée - avant leur:d t,{1

‘carsje-dois intenter l'action en-pétition
wl édité, immiédiatement. 1
J'ai” l’honneur - d'être :

“Votre: très : nimble.serviteur,
J. E. Turcotte,:avocat.”

Cette:etest conservée parmi-les
famille.

}pâplérs€Ces. cultivateurs ou les papiers
suivent larté ls étaient tous réunis
dans unecassetile.d’écorce cousue avec
dielnde chanyre, Aujourd’hui,. re-
Jiensvolume, il§:constituent un mo-

ument.La date de 1727 est àla base,
ëtleyrasiedeoe en jourycar
a se e,etsur am me ter-
- eatre.us que_c'est beau?!
Sile Alexis:voit cela; saJoie

de bienhelireux doit’ s'accroitre=d'au-

ient
tant.

jen des- traits de vertu s
àler‘mais il faut abréger. Consignons
un “acte de charité.
“Le capitaine donnait volontiers aux

pauvres, mais il’avait un faiblepour »= Écouteà la 2ièmePaco*

pauvres sauvages qu'il traitaitcom-
mie de grarids enfants;qu’il assistait au

TRAPS duvet It AARP GTOOIPRAG. Sn CRT NTOS/42 009

LAVIE-SIMPLE
Dans les campagnes,es,aujourd’huiaus-

si bien que dans les villes, le faux
luxe a énétré rofondément. I1-éom-
mande! Il prélève sur les -fessources
des familles un impôt formidable. Il ne
laisse après lui que le désenchantement.
La vanité, le désir de .jouissance. qui
n'estplus ‘combattu et Ë
vie lüt servent d'introducteurs, _….
La grand’mère, après ‘vingt ansi

d'épargne.mäîtresse obéie dans sa fer-
pe rôpriétaire d’un champ déjà et

dant au fond d’un tiroir. de quoi
er comptant le champ voisin, avait

cheté une chaine, une broche, des
boucles d'oreilles en or massif. La
petite fille, à dix-huit ans, dépense
trois mois de son gain pour avoir des
bijoux d’un métal innommé,creux com-
me un radis oxydables, bossuables et
laid parfaitement.
La grand’mère, sur ses épaules

sur ses bras,—berceaux rarement vides!
—portait des étoffes solides qui duraient
et retrouvaient même, une fleur de
jeunesse chaque fois qu’on les avait la-
vées et_reprisées. La petite-fille ne
porte que es tissus légers, tout en ap-
prêt, qu’une goutte de- pluie“fache et
dont la saison vient à bout.
La grand’mêre chaussait des sou-

liers de cuir ou des galoches qui n'a-
vaient pas peur d’une bouse de vache.
Mademoiselle sa petite-fille, aux de-
vantures des magasins de la ville, choi-
sit des bottines en chevreau glacé,
dont la glace est vite fendue, Seigneur!
et la semelle aussi. Je ne parle pas des
chapeaux, galettes, melons, plumes,
clinquants, chiffons désordonnés, qui
chassent devant eux la coiffe finie;
pudique et_de haut style..
-Je ne crois pas que la lerre nous

guérisse de ce travers: il tient ‘à trop
de causes, Rien n’est moinssimple, au
fond, que la simplicité de la vie. Elle
suppose du sens commun, de la mesure
un certain détachement de soi-même,
le souci du bien familial, le mépris du
qu’en dira-t-on, la force de renonce-
ments: toutes qualités de permier
ordre que l'éducation depuis long-
temps n'a pas favorisées. Voyez cette
jolie lettre, que m’écrit la femme d'un
employé de chemin de fer. “Je ne suis
plus une jeunefemme, Je me suis mariée
à vingt ans. Mon mari en avait trente
et gagnait 2,000 francs par an. Nous
avons quatre enfants vivants. Main-
tenant i gagne le double. C’est vous
dire que j'aiune lourde charge. Je don-
ne à ma famille une nourriture saine,
mais commune, Nous sommes habillés
‘convenablement, mais sans luxe, et je
me donne souvent bien du mal ur
tirer partie de tout, moi-même. ‘est
làlelangage du bon sens, du bonheur,
du courage: ce n’est pas celui de la
mode! Ii faudra du temps, un grand
peude de l'industrie publique €un

de ciel remis dans les âmes, pour
u’on entende beaucou
ire. comme celle-là: “Je ravaude, je

cuisise, je brosse, je peine, je me dé-
pense pour tout mon petit monde:..
et je suis heureuse.

René Bazin.

ALLONS A JOSEPH
En tantque père de Jésus et époux

de mamans

 

continua sa vie laborieuse, humble de Marie, Joseph est en quelque sorte dernière à Victoriaville, à
le e de tousles chrétiens: C’est ce

à la retraite, il se fit construire uné qui lui a valu, de par we déclaration [tre Taschereau
officielle de Pie IX de glorieuse et
regrettée mémoire, le titre de patron de
l'Église universelle. Conscients de ces

les, rentrait bien ‘triste sous son toit |sublimes vérités, avant même que le/à les réduire. :
Pontife suprême les ait signifiées à la
terre dans un document authentique,
et fidèles en cela à latradition séraphi-
que qui dès les premiers temps«de l'Or-
re a toujours témoi nd

amour et d’un culte Fienvers aint-
nombrë- de neuf: cinq fils ét quatre Joseph, les premiers missionnaires du mande de 44locomotives poutlem:

Canada, nos frères en Saint François,
‘figure les Récollets,il y aura trois siècles l'an |. et pour 1’Ouest.

prochain, mettaient notre patrienais-
sante sous le bienveillant et puissant
patronage du grand Saint-Joseph.

ma ce jour mille fois béni, il

seph a joué un rôle primordial dans la

nosfils nouveaux-nés reçoivent au bap-
tême le nom de Joseph; on recourt à sa
puissante intercession par des oraisons
spéciales dans la récitation de la prière
en famille; et aucune de nos églises

statue de Saint-Joseph tenant béate-
ment dans ses bras l'Enfant Jésus.
En ces derniers temps if a plu au

glorieux Patriarche de muitiplier,
par l'intermédiaire d’un de ses dévots

lieu béni, connu sous le nom de Mont-
Royal et où l'autorité religieuse a ap-
prouvéla construction d’un temple en
son honneur-qui ne le cèderait en splen-
deur et en magnificence ni à la basili-
que de Ste-Anne de Beaupré, ni même
à celle de Lourdes. Ce monument déjà
commencé et pouvant déjà recevoir des
milliers de pèlerins dans sa vaste
crypte sera comme un gage de notre

et de notre confiance, envers Saint
Joseph et devra dire. au monde et
aux énérations la p ace de choix que

eninsÀ réservent ‘A ce
grand Saint, notte“patron et protec-
teur, jusque dans-leur-vie nationale.
Pour fävoriser ce mouvement de dé-

votionpopulaire, ddhner à la popula-
Yon trifiuvienne ’avantage de pouyoir
Participer auxbienfaits que SaintJo-
sent se plaît àrépandrèdans cès lieux,
et Sp à ces qui. le désirent l’oc-
gasion, e co. uer plus directement

l'érêction- we sanctuaire“du“Mont-
Royal, la Garde Notre-Dame sous la
direction spirituelle de:son Aumônier
offre aux dévots serviteürs de. Saint-
Joseph de les conduire. à Montréal les
14.ét 15Juillet par le vapéus *Trois-
Rivières.’
toiresai ne peuvent se rendre à l’o-

ratoiresSaint Josephph.pourront yand
méine*participer aux; fruits du
nage. s'ils'se joignent aux pèlerins en
‘esprit, reçoivent la sainte communion

au directeur da

le succès.

bésoin et qu'il protégeait penversset face des.pèlerins et amis bien-
EE Us: CEUX: Qui auraient: voulu rs.

‘leurfaire des’ injustices...xs Svs ‘Allons à Jose h, l'Eglise,n foi
Chaque ‘annéeà l'entréede l'hiver, [Athe innombräblés ‘bésoins’Jets

nous yconvien
3deBlédu pélerisage 

furieuse en- |r,

| allemande et{l'invasion

serviteurs, les faveurs célestes en un|

leri- |en

avec eux.le 15 au matin et font parvenir
pèlerinage une aumône

de 0.50:ou d’un dollar pouren assurer

La messe du directeurdu pèlerinage
à l’oratoire Saint-Joseph: sera dite aux

Pendant les-trèis pré
aspndantlogcre» BeierSo
|= eesa aChicago: or

; ES ‘*, SL

serITT
2 oo. Le
— Tree
cassadus

3-RUEHART.5.
eti P.2.;

ACTUALITÉS
/ Gabriel d'Annunzio, tefameux
Poète soldat est parti de Rome,
‘aéroplane, samedi dernier, po
une -destination inconnue:‘Dla
près le journal romain*I’Epgés”
Gabriel d’Annunzio se re an
‘urquie pour se joindre aux-trous

pes de Mustapha Kemal Pashas:~

7

La commission d'opium’ di: la
Société desNations a adopté; lüns
di dernier, la proposition du go
vernement français d'augmenter
les pénalités contre le trafic”.f1L>
cîte de l’opium et desddrogues:

L'église de Westmount, South
Hill a Moose jaw, Sask. a été Ane
cendiée lundi dernier. On ne. con=
naît pas l’étendue des pertes.

ct 4

L'Inde sera représentée à là con-
férence impériale qui sera. tenue
en octobre prochain par. SirTaj
Bahadur Sapru, exMembté146
gouvernement indien. ;es

 

/ M. E. W. Beatty, président dudu
C. P. R. vient d’arriver à Budapest,
aprés avoir visité une grande :
de l’Europe. Le président dù- CP.

- 8 eu une entrevue’ avec’ le‘
sident de Hongrie et plusieuré mii-
nistres du gouvernement hôtse
grois. Le Canada ne peut que.pro-
ter de ce voyage du présidentde

notre grand réseau ferroviaire.

L'émotion causée en Es agne par
l'assassinat du néeonEspagnepar
archevêque de Saragosse, est encore
bien vive. Il n’y a pas de doute'que
la bande d'assassins qui révent
d’accomplir en Espagne ce queléurs
copains dans le crime ont fait én
Russie cherchent partousles moi”
ens de plonger l'Espagne dans‘Îb
désordre et l'anarchie: au méyan
desquels il leur sera plus facile
suite de travailler a leur salé’ator
gne.

er 

——— RFE
L’ex-impératrice Zita d'Autriche

Hongrie, désire vivre en Italie, 1on
pays natal. D'ici à ce qu’elle -
ouve un logement convénatilé.

elle demeurara avec sa mère. lx,db-
chesse de Bourbon-Parme. 2

—_ Ey
La prohibition’ totale est grave-

ment menacée aux Etats-Unis.
epuis que le gouvernement$

à signé le rappel de la loi de Ja‘ siite
en vigueur de la prohibition de I'E- |
tat de New-York, le: Massacu
le Connecticut, le Maine, le Nèw-
Hampshire, l'Illinois, le Wiséon-.
sin et le Michigan se proposent
d'adopter de semblables résolu-
tions. ;

L’hon. Charles Murphy, miiniie
tre des Postes est à Ottawa, dere-
tour d'une longue absencë:"ail, :
Mexique et dans le Sud des Étaïs-
Unis. La question de nommeran
sous-ministre des postes canadiens:
français va revenir de nouvééu sut
le tapis. ot

1 éil
Au banquet donné la sema

he

e ite;{hel
a déclaré quefle

gouvernement de Québec;bien’lola
de chercher les moyens d”aigmen
ter les impôts travaillait ‘pluest -

 

M. E. Perreault, }

weRASS

Les chemins deter nationaux:du
Canada ont fait à l’Ameriican-Lor
comotive-Company une core".

branchemnt du Central Vermont
: 3DS

 

Un terrible cyclone a. passé sir. .
la vallée d'Ossalla, d’après

décerné au cultivateur honnête, probe senti que le culte envers Saint Jo- nouvelle deMilan. Seizese
ont perdu lavie, et les per

Parmi les siens, il est l'arbitre re-|vie religieuse individuelle, familiale |térielles sont evaluées ESpe
ur et paroissiale de nos populations. Tous $17,000,000.

 

Les _préparatifs déjà sor come
mencés pour la reprisedu X Ke Con-
cile oecumenique, dit Concile.du
Vatican. Ce Concile avait étéintr- .

sa bonre.” Pas de!‘procs dans. cette n’est privée de la belle et imposante|rompu il y a une cinquanta
da AE d'années par | guerre, fran

aan
Pontificaux. Le. Concile =du:Val
can sera reprisen octobréLA

“L'Etoile. Belge‘ journal!‘de.
Bruxelles dit que le gouvernement
elge: va reprendre bientôt fé

pourparlers avec le gouver ement
canadien en vue de con
trait@*commercial dont il flit;aie
tion l’automne dernier as188
honorables Fielding et -‘Lapointe,
ministres canadiens.

  

N 2 SH
-L? onorabiv=WM\Crerar déclaze.

que a récolte s‘annonce tris bille
ns l'Ouest, cetteannée;et L'on.

E. Caron, ministre provin:
l'agriculture disait aÿhnt-h
que les perspectives.de la RR
dans Québecpotir1823,1leTendaient
très optimiste.

 

tations 3 Washington ‘au sujet
la décision de la'Cour SSuprêmed
Etats-Unis, interdisant les”
sons alcooliques sur les aires,
trangersdansles eauTARY

Le'sacre de, Mgr Ga ‘le mo
vel évêque;‘auxiliaire enon, ond:
ke aura ieule 29 juin; fêtede aink
Pierre “ot Shint-Paul?RT NE

   
 

‘aprèsle “State.Tourist.Buredu
85,000 _Aiaéricaina ontexcursion:
enJéalieaanLes somnifs
aissées* par a =
poimdraientparecarseileeRe

7,00 i
se

Plus de cent communistes
socialistes japonais ont été à
tés, .mardi dernier. à- Tokié&
police les accuse:d’avoir compl
pour former unEtat commu

rad

     

   

 
  

 

 Le Portugal a fait des yer
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QUATRE

COURRIER DE
 CRAND'MERE
SERVICE NOUVEAU D'INFIR-
MIERES
Mille Hébert, infirmière, des Trois-

Rivières vientd'arriver en notre ville
où‘elle prendra charge du service de
Santé furle compte de la Metropo-
litan Insurance Co.

LES'REFAR
ST-PAUL-

Les travaux de réparations àl'église
St-Padl sght commencés depuis quel-
ques jours et avancent rapidement. Ces
travaux sont sous la surveillance de M
Faut ‘Lachance, entrepreneur-plom-
bier.

EN CONVALESCENCE

Mille Irma Lachance, fille de M. et
de Mme Paul Lachance est revenue
ces jours derniers d'Ottuwa. MHe La-
chance était étudianteau Couvent du
Sacré-Cœur de la- Capitale quand elle
subitune grave opération. Mlle Lachan-
ce est en pleine convalescence.

UN PARC A S. JEAN-BTE

S
FPac

ATIONS A L'EGLISE

La Compagnie Laurentide est à faire
les travaux pour la construction d'un
superbe parc en face de l'Eglise de St-
Jean-Baptiste. Le nivellement du ter-
rain est pratiquement terminé.

AUGMENTATION DE SALAIRES

Où*pârle, chez les ouvriers de’la Cie
Laurentide, d'une légère augmentation
de salaire qui prendrait effet avec la
paye prochaine. Ces nouvelles sont
toujours reçues avec joie par notre
classe ouvrière.

SUCCES EN MUSIQUE

. Quatre élèves de piano de M. le pro-
:fesseur J. N. Leciere, de cette ville
ont passé avec succès leurs examens
de musique+Les diplômées sont: Mlle
Marguerite 2 Fortin, de Shawinigan
Falls;"Classe Associée, avec distinction,
Mlle Marie-Louise Gagnon, de Grand’
Mère, classe supérieure, avec distinction
et Milles Gertrude Gosselin et Rosalia
Lemay, de cette ville, Classe Inter-
médiare. Ces élèves ont passé leurs exa-
mens devant M. Max. Bohrer, exa-
minateur du Dominion College of
Music. Nos: félicitations 3 ces éléves
et à leur professeur.

° DES CANDIDATURES SURGIS-
7: SENT‘

-_ On parle de la candidature de M.
Ephrem Levasseur, comme candidat
pour le Quartier No 4, de M. le Dr Ed.

--Guibord -à la Mairie et de-M. Olivier
Lafond pour le quartier No 1, ces can-
didats étant appuyés par le Comité des
Citoyens, pour la prochaine élection
municipale. La lutte paraît vouloir se
réchau er de plus en plus.

ST-MATHIEU
NAISSANCES

: Le 23 fut baptisée Marie-Florianne-
Brigitte, enfant Adélard Gélinas et
Maärie-Jeanne Robert Parrain et mar-
raine M. et Mme Ovila Gélinas oncle
et tante de l'enfant; porteuse Mme vve
Azarie Savard.
-Le 29, Armand Camille-Joséphat.

‘enfant de Hormisdas Milette et de Au-
‘rore Bellemare. Parrain et marraine
M. et Mme Joséphat Lamy
—Le 27 étaient de passage ici M.

‘et Mme Lauda Lacerte de St-Bonifa-
ce, Mme Arthur Lamy, de Shawinigan
chez son père M. Morasse Tardif.

. —Plusieurs excursionnistes vien-
.nent prendre-du repos dans les nom-
-breux clubs attenants à notre paroisse.
Le plaisir de la pêche, car le poisson
‘abonde dans nos lacs, âinsi que la bon-
re ‘tranquillité de nos bois leur font
“quitter la ville pour changer de récréa-
Ton. On nous apprend que la maison
d’été de M. Dalton a été détruite par
un incendie dans la nuit du 26 au 27
an :lac Wapisagonk. #

; —Les feux de forêts que nous avons
en tant a redouter l’automne dernier
semblent repredre leur course encore
‘ce.'printemps.
~~ —Le ler juin cut licu la premiere
communion solennelle des enfants.
C’est un spectacle tbujours touchant
de voir ces enfants si bien préparés
s'approcher de la Table-Sainte. M. le
curé, dans un touchant sermon, en-
seigna le chemin du ciel qu’ils auront à
parcourir en bons chrétiens. Après la
messe eut lieu la distribution des
certificats d'instruction religieuse.
Mile Rose-Aimé Dupont et M. Marc
Riopel lurent au nom de tous l'acte
dé consécration à la Ste-Vierge et au

‘ Sacr&-Cœur en promettant de suivre
.toujours fermement ces engagements.
 

HEMSTITCH
“Pourtout ouvrage à la machine

: Hemstitch adressez-vous, à

; 102, Des Forges,

Singer Sewing Machine Co
; ‘S, Destoteaux, gérant.   

15 mai au 7 uin

COURRIER DE
- SHAWINIGAN

VISITE PASTORALE

Sa Grandeur Mgr F. X. Cloutier,
des Trois-Rivières, commencera la
visite des paroisses de .Shawinigan
Falls à la fin de cette semuinc. Sa
Grandeur passera quatre jours en
notre ville, du 8 au 11 juin. Mgr Clou-
tier visitera d’abord la paroisse de St-
Bernard où il arrivera vendredi après-
midi à trois heures. Le lendensain,
il se rendra à St-Pierre ou il restera
jusqu’à dimanche après-midi el en
dernier lieu il visitera la paroisse St-
Marc qu'il quittera dans lu journée du
11 pour se rendre a Ste-Flore. La visite
de l'évêque donnera lieu à de belles
démonstrations; messieurs les curés
ont demandé à leurs paroissiens d'as-
sister à l'arrivée du prélat ainsi qu'aux
offices religieux qui auront lieu dans
les différentes églices lors du passage
de Sa Grandeur. °

VISITEURS

Un groupe de membres de la société
américaine des ingénieurs mécaniciens
est venu visiter notre ville vendredi
dernier en compagnie de -plusieurs
membres de l'institut des ingénieurs
canadiens. La convention annuelle
des membres- de cette association a eu
lieu à Montréal au cours de la semaine
dernièreet un bon nombre d'entre eux
se sont rendusici pour visiter nos usines
locales Ces messieurs ont également
visité Grand°’Mère et de leur passage
dans les deux villesils ont emporté
une excellente impression.

PROCESSION DE LA FETE-DIEU

. La procession de la Féte-Dieu a eu
lieu dans les trois paroisses de la villes
imanche; le matin, après la grand'mes-

se à St-Bernard et à St-Pierre et le soir
à St-Pierre. À St-Bernard, ont pris part
à la procession en outre des élèves dc
l'Académie St-Bernard et du College,
les membres de l'Union St-Joseph du
Canada, les Artisans Canadiens-Fran-
çais, les Chevaliers de Colomb, le ba-
taillon des cadets avec leur fanfare, les
tertiaires, le chef de police et les cons-
tables du poste No 1, les pompiers vo-
lontaires, Son Honneur le Maire J. A.
Dufresne, M. D. et MM. les échevins
Edouard Gélinas, Victor Levasseur,
J. V. Dufresne et Henri Dessaulles.
A St-Marc, ontpris part a la processi-

on les élèves du couvent et du collège de
St-Marc, les membres des diverses so-
ciétés mutuelles, les tertiaires, la com-
pagnie des Zouaves pontificaux, le
sous-chef Gonneville et les constables
du Poste No 2, MM. les échevins du
Quartier No 3 L. Bourassa et Elz.
Lavergne.

Le soir à St-Pierre l'ordre de la pro-
cession était pratiquement le même qu'à
St-Bernard, le matin avec en plus la
Compagnie des Zouaves pontificaux
sous le commandement du capitaine
Dr- W.- Eacroñte
À St-Bernard, le Saint Sacrement é-

tait porté par M. le curé H. Brousseau:
A St-Marc, par M. le curé C. O. Ba-
ribeauit, et à'St-Pierre par M. ie curé
L. ‘A. L. Dusabion.

DIVERS

Mme Zéphirin Turcotte, de Cham-
plain, est venue passer quelques jours
en promenade chez M. et Mme Henri
Bouchard.
—M. Eugène Dumas est allé passer

le dimanche chez des parents à Neuville.
—M. et Mme Albert Gigaire sont

revenus samedi d'une promenade de
quelques jours à Montréal.
—M. et Mme J. H. Valiquette et M.

et Mme J. A. Bernier et leurs enfants
sont allés à Montréal en automobile
dimanche.
—Mme Emile Pelletier Mlle Clara

Richard, MM. Hamel de Lewiston, Me,
M. et Mme Alfred Bergeron, de Vic-
toriaville, et M. J. Houle, de St-Céles-
tin, étaient ces jours derniers en pro.
menade chez M. e. Mme J. Adolphe
Richard.
-—Mme Déneri Vincent est allée pas-

ser quelques jours en promenade chez
des parents à St-Léonard.

AM. J. A. Paradis et A. J. Meu-
nier sont allés à St Marc des Carrières
dimanche.
—MM. Dr J. A. Dufresne J. H.

Valiquette, A. J. Meunier, et J. N.
Longval, accompagnés de M. J. A.
Carignan, de Grand'Mere, sont allés
passer la journée lundi au club de M.
Carignan au Lac Bérubé.
—M. et Mme H. A. Beaudet et leurs

enfants sont allés aux Trois-Rivières di-
manche.
—MM. Dr J. A. Dufresne et A. E.

Paquette sont allés aux Trois-Rivières
à la fin de la semaine dernière.
—M. et MmeJ. A. Richard étaient

lundi deretour d'une promenade en
automobile à St-Célestin et Victoria-
ville. -
—M. et Mme Nap. E. Godin, des

Trois-Rivières, étaient à Shawinigan
Falls ces jours derniers.
—MM. Jos. Drolet, E. V. Dufresne

et J. H. Clermont sont revenus lundi
d'uneexcursion de pêche au lac des
Tes.
‘—M. J. Ray !

elleinent. a l'hôpital St-Joseph des
Trois-Rivières. M. Gélinas a dû su-
bir tout récemment; Une assez grave

mond Gélinas est actu-

cœur un prompt rétablissement.
1 H, Flamand, marcband”de

charbon et agent d'assurances, a trans-
orté ces jours derniers son bureau au O 41 de la 4ème rue, bloc Bertrand.

vds 1; t voit

opérationet nous lui souhaitons de-tout |

  

MASKINONGÉ
Mercredi le 23 mai s'&eignait dans

le calme et la paix. Mme Joseph Bru-
neau, née Rose Anna Lafrenière à l’âge
de 29 ans. Malade depuis quatre mois
rien ne put ni les soins, ni l'art médical
arrêter la marche de l'impitayable fau-
cheuse, la mort avait fait son œuvre.

La levée du corps a été faite par M.
le chanoine F. Béland curé il chanta
aussi le service, Portaient le coros, MAI.
Julius Dupuis, Adélard Thibodeau.
Gaspard Dupuis Sem Berneche, beaux

par mesdames Chs. Olivier Lemyre,
Alp. Lafrenière. La chorale dé Maski-
nongé rendit très bien la messe des
morts. L'orgue était. tenu par M. J.
Déjarlais. La regrettée.-disparue laisse
dans un deuil profond son époux, trois
enfants. Gertrude-Viateur, Julien, son
ère et ça mère M. et Mme François
afrenière, son beau-père et sa belle-

mère M. et Mme H. Bruneau, S sœurs
et quatre frères, Mesdames A. Thibo-
deau, St-Antoine, A. Bastien, J. Du-
puis, Mlle Laura Lafrenière, M. Frank
Adélard, Arthur Napoléon. Assis-
taient aux funérailles les élèves de l'é-
cole modèle dirigés par Miles Adora
Lemyre, Gabrielle Magnan, Thérèse
Magnan.
Un grande foule de parents et d'amis

furent remarqués dans le cortège fu-
nèbre entre autre MM. Ant. Lemyre,
Fabrice L'Heureux, J. B. E. Magnan,
Chs Déry, Dr Caron, P. E. Casaubon,
J. O. Déziel, J. Déjarlais, H. Patry,
Alp. Dupuis, P. E. etc.
Nous qui l'avons vue ennoblissant sa

vie par le travail et la bonne éduca-
tian de ses enfants, quil'avons vue souf-
frir avec le calme et la résignation que
seules peuvent‘donner les ‘vertus chré-
tiennes nous offrons à la famille éplo-
rée nos pius sincères condoléances.

Eurent lieu aussi le 28 mai, les obsè-
ques très imposantes de M. Alphonse
Livernoche décédé subitement. .
La levéé du corps fut faite par M:

le chanoine F. Béland, Le service fut
chanté par MI. le chanoine assisté de M.
M. les abbés Henri Rivard, Ernest
Béland. La chorale rendit avec âme la
messe harmonisée de P. Portaient le
corps MM. Ernest Lamy, Antoine
Lupien, Louis Béland, Jérémie Désaul-
niers, Ant. Fréchette, Alf. Doyon.
La collecte fut faite par MM. Armand
Lesage, Théophile Bastien. Le regretté
disparu laisse dans un deuil profond
16 enfants, Edouardina, Albina M.-An-
ne, Mme T. Bastien, Gracia Mme A.
Lesage, Amanda, Angélina M.-Rose
M.-Blanchd, Nestor, Philorum Art-
hur Léon, Alfred Joseph, Emile, Donat
étudiant au collège des Trois-Rivières.

Une grande foule de parents et d’a-
mis furent remarqués dans le cortège
funèbre ce qui serait trop long à enu-
mérer. Passons aussi sous silence les
tributs floraux et les témoignages de
sympathies.
À la famille éplorée nos plus sympa-

thiques condoléances.

MOIS DE MARIE

C'est avec peine que nous avons vu
se terminer les exercices si pieux du
mois de Marie, le chœur de chant si dé-
voué des jeunes demoiselles, sous l’ha-
bile direction de Mille Berthe Poirier,
nous firent entendre chaque soir du
chant magnifique. L'érgue était tenu
par Mile M.-Rose Carufel.

MARIAGE

Lundi le 4 juin eut lieu un très chic
mariage M. Albert Lessard restaurateur
de Ste-Ursule conduisait à l'autel
Mille Aurélia Lessard fille de M. et
Mme Ernest Lessard sacristain.
Un très joli programme musical

fut exécuté Noel du mariage, chanté par
M. Jos. Déjarlais organiste, mère
de Dieu, Mlle Adéline Magnan, Epoux
Dieu vous bénisse Mlle Aline Lemyre,
un soli de violon par M. Elphége Les-
sard de Ste-Ursule cousin du marié.

Le meme matin eut lieu à Louiseville
le mariage de M. Wilfrid Lessard, fils
de M. Ernest Lessard, de Maskinongé
M: Lessard à épousé Mile Laura Adam
—Une fort jolie soirée fut donnée

chez M. Ernest Lessard père de M.
Wilfrid Lessard.de Mme Albert Lessard,
la plus franche gaité y régna, chacun
se sépara emportant avec lui le meilleur
des “souvenirs.” |
Nos meilleurs’ veux de bonheur aux

heureux époux.
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frères de 1a défunte. La collecte fut faite |
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ACTUALITES

Miles Cécile M.-Blanche Lemyre de
a
Lemyre de St-Etienne.

. M. et MmeLucien Metoche de Mont-
réal chez M.-Amable Rainville.

_ Miles Adéline #t Thérèse Magnan-en
visite à Grand'Mère la semaine der-
nière
‘Mine Amable Buneau Miles Cécile

Imelda Bruneau M, Albert Normandin
en visite chez M. Ernest Magnan.

ao De sie
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ST-JUSTIN
Nous sommes au regret d’annoncer lé

décès de Mme Philomène Gagnon,
épouse de feu Gonzague Laliberte
Lu défunte était Agée de 82 ans. Elle
est morte après uhe longue maladie
soufferte avec la plus grande résigna-
tion. La défunte était la tante de Mme
Charles Casaubon.

Ses funérailles ont eu licu le 30 mai
au milieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis. La levée du corps fut
faites par M. l'abbé D. Grimard qui
chanta aussi le service, Les porteur
étaient MM. Francois Gagnon. André
Lafrenitre, Amable Lafrenière, Fran-
çois Gagnon, Alfred Gagnon et André
arufel, tous neveux.de la défunte, ac-

compagnés des dames tertiaires. Por-
taient la bannière Mmes Adélard Ga-
gnon, Hormisdas Bastien; les rubans,
Mmes Donat Carufèl, Napoléon Phi-
libert, Onésime Alarie, Joseph Ladou-
ceur, M. Louis Cloutier portait la
croix et M. le docteur Coulombe con-
duisait le corps.

Nos. sympathies à la famille.

PREMIERE GOMMUNION

La ‘première. communion. solennelle
des enfants aura lieu dimanche le 10
juin. Dansl'après-midi, à 3 heures, aura
lieu la cérémonie declôture.

PRIX DE CONCOURS

M. Francois A. Gagnon a remporté
le premier prix dans un concours de
semence sur l'avoine Banniére, con-
cours organisé par la Société d’agri-
culture du comté.

Ceci consiste en une semence d'une
valeur de $20. en argent ouen uncrible
séparateur de marque ‘Clipper'’ avec
service de quinze passes.

DEPART

Nous regrettons le départ de M et
Mme Lucien Paquin qui doivent dé-
sormais demeurer à Louiseville.

Etait de passageà St-Justin dernière-
ment Mme Omer Desaulniers.

{

 

PACIFIQUE CANADIEN

SERVICE
SUPÉRIEUR

ENTRE

MONTREALET BOSTON
ET TOUS LES ENDROITS DE LA

NOUVELLE ANGLETERRE
(HEURE NORMALE) _

Dép. de MONTREAL, Arr. BOSTON,
- Gare Windsor Gare du Nord

{ 19.05 p.m.
{ §8.55 p.m.

   

 

*9.03 a.m.

*8.00 p.m. *8.00 a.m.
* Tousles jours + FExeepté le dimanche.

§ Dimanche seulement.

Arrêts & Concord, Manchester,
Nashua, Lowell ef autres principaux
centres — Correspondanses pour
Worcester, Providence, Woonsocket,
Fall River et autres endroits.

 

Aussi départ de Montréal, Gare
Windsor, à 520 p. m., excepté le
dimanche — pour correspondance
à Newport pour North Adams,
Holyoke, Springfield, Hartlord, New
Haven,ete. £a A

| D. CHENEVERT,Agent
l178, Notre-Dame. ‘Trois-Rivières
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INVITES A   Le

ssage chez léur’sœur Mme Albert |M

quelques jours et des centa
sorimes sontvénues assister aux démons- ”
trations, intelligentes;qu’elle,fait de:lx ma-, - <{

11 va sans dire quetous ceux qui ontuni"7’
dpi) sont!

*d’ef' achéter ona venirapprendre’
les: recrétsdu lavagea 1é
.de.vousdi queMademoiselle Eden estune.
haute compétence et qu’elle, connait à
fond tous les secrets qui rendentla journée.
du lavagesi facile. Que laménagère vlen-

“‘Aè'la:consulter surceétiet/intéreksantdû-

VOUS,ETES:CORDIALEMENT.|

BAPTEMES ,
Le 25 mai, Joseph Jacques enfant de
- et Mme Urbain Petit (née Maric

‘Bolvin,) Parrain et marraine, M.et
Mme Joseph Thibodeau. L'enfant ne
vécut que deux jours.
Le 25, Joseph Théophile Aimé en-

fant de M. Romulus Lafrenière et de da-
me Reine Blanche Lemyre. Parrain,
Théophile Lemyre, marraine Zué Pa-
quin. . .
Le 26, M..et Mme Adolphe Lajuie

(née.MarierArme Croisetière) une fillu
baptisée sous les noms, de. Marie-Joan-
ne Annette. Parrain-et marraine M. c!
Mme Omer Lajoie. .. . Ë

. Le 27 M. e. Mme. Albert Ladouccur
(née Gratia Lebéqu— un ‘fils. baptisé
sousles noms deJoseph Gilles Léo..Par-
rain et marraine, M. et‘ Mme Altide
à voi. :

ST-PROSPER
M. et Mme Arthur Gagnon sont les

heureux parents d'un fils baptisé sous
les noms de Joseph Nicolas Henri-
Paul. Parrain M. Philémon Gagnon,

 

parents de l'enfant. .
—-M. Diomède Houde des Trois-

Rivières était en visite chez ses parents
dimanche. >,
—Vu le beau temps, cette semaine,

une’ grande activité a régné chez les
cultivateurs. Les semailles sont pres-
que terminées.
—Mme Veuve Walter Massicotte

des ‘Trois-Rivières était de passage
dans cette paroisse vendredi.

 

    

   

 

Lait de
campagne

Pur et
parfaitement
conservé
avec toute
sa richesse.

LAIT ST. CHARLES

 

   

   
  

 

Demandes Je livee de racete mine
tes gratuit à The Borden Ca,
Limited, Montreal.

  

marraine, Mme George Baril, grands |

sont _ allés
dernier…

   
  

 

Trudel, Mile Cécile
hisieurs autres amis

dimanche

M. Raymont
Massicotte” et 2ur

à Shawinigan

—M. et Mme Philias Jacob sont de
retour d'une promenade-d'une quîn-
zaine de jours à l'Abitibi.
—Mme . Alphé Massicotte vient

d'être cruellement éprouvée par la
mort de sa fille Geneviève rudel,
née de son premier mariage, et épouse
de Rolland Frigon décédée i la Saskal-
chewan. Nos plus sincères svmpathies.

 

   

    
  
  
    

    
  
  
  

  
  

     

 

Lesmaux de.
tête

sontgénéralément causés
par la Constipation

Lorsque vous êtrs constipé, c'est .
que la Nature ne produit pas nssez
de liquide lubrifiant dans les in-
testing pour amollir gt dégager les
matières fécules qui s’y aecumu-
lent. Les médecins recommandent
Je Nujol parce qu’il produit les
mêmes offets que ce lubrifiant
nuturel et provoque minsl le func-

stionnement régulier des intestins
par le procédé qu'emploie In Na-
ture elleméme—Ia lubrification.
Le Nujol est un lubrifiant—non un
médicament ni un laxatif—et pur
conséquent ne donne pas de coliques.
Faites-en l'essai aujourd'hui.

Nujol
) NRRL

)

UN LUBRIFIANT ET NON UN LAXATIF )

NrASNT

  

  
      

   
 

 

Du linge net

‘et qui sent bon |

Voilà le travail ‘du savon
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dispendieuse.

 

L’Automobile “STAR”
MODELE DE TOURISME

Le “STAR” réalise le progrès le plus évident dans l'automobile depuis

que les voitures aulomotrices existent.
que celte industrie existe, on rencontre, à un prix modeste, une aulto-

mobile de haute qualité possédart toutes les qualités d'une voiture

N faut voir la voiture “STAR” et en faire l'essai afin de se convaincre
qu’il ne peut pas y avoir de meilleur achat a faire. ’

‘Modèle de tourisme, tout équipé

$748.00
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. EDIFICE"POWER
   

LOUIS ALARIE
Distributeurdu “STAR” et du “DURANT”

RUE ST-ANTOINE, --
Ta {ES TROIS.RIVIERES.
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La “Eden Washing Machine Co.”
NOUS ENVOIE UN REPRESENTANT

‘Du 4 au 9 Juin
MADEMOISELLE EDEN estic
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Près rue Champlain.
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Résidence:

“IBéléphone 35Bw,

|142, rue Notre-Dam

‘| marchié. +
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Cartes Professionnelles

CO papa
. en

‘JOSEPH BARNARD:
"avocat TO

* Srue Hart, Tél. 640.
108 rue ‘Des

Teil 1209-1
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© 7 LUCIEN COMBAŸ-
CeAro

‘| * ‘flga; rue Nofre-Dame, ‘*,
LesTrois-Rivièrès. 3

fu |Bureau à Louiseville, dus
dredi soir-au samedi - soir” €
M. Alfred Ringuette, rue
Laurent. ‘|. LA

¢

—

"I
Tél. 930 Casier Postal ato

Edifice Power, Trois-Rivières
- B » C.R., : * 4 -

Jacques Bureau Philippe Bigué, C.R
Georges Gouin, B.A. Lo

BUREAU, BIGUE & GOUI

-. Avocats

4, Dei Forges, Les Trois-Rivières
€

N°,
a

 

Bureau: rue Notre-Dame =Tél. Local

Résidence: rue St-Jean-Baptisté. -

HONORE,GRENIER, B. A. LL:L,
: CH.

“ NICOLET
. . Avocat

 

Téléphone 165  Boite Postale 83

Hon. J. A. Tessier, C. R.,
+ Hon. Wilfrid Gariépy, C. R.

TESSIER & GARIEPY

Avocats

19,rue Alexandre, Les Trois-Rividres
AY .

J. A. Trudel "J. E. Guillet
TRUDEL & GUILLET

Notaires: :
Argent à' prêter. Règlements de
faillites etde successions.  Exa-
mens de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières

; ! Ly pr

see,

ALFRED DESAULNIERS
‘ Notaire

e ; . ;
Les TéolscRIvidves

(vis-2-vig-le Bureau dePoste).
 

Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

Notaire Se

Argent à prêter, assurances, col
dection, etc. ’

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous let
samedi midi à lundi, midi;

Cee

+

 

Téléphone, 1460. ’

DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Ccur~—Reins
—Foie—Estomac—Intestins.— -
Rhumatisme. .

17, rue Laviolotte, Les Trois-Rividres

 

“ DOCTEUR J. A. ROUSSEAU
Directeur dù Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé: ta.

10 3°11 a.m.
2 3 4 pm.

; mardi, jeudi, säimédi
Co 6 2 8.30'p.m.

Téléohone 119 28 rue Royale

Consultations:

4

Tél.145 Residence: 106a Des Forges

.LUSSIER FRERE
. SUCCESSEURS DE GAUTHIER & FILS

Directeugs de funérsillés.
Embaumeurs diplôméset
Maîtres-Charretiérs.: . .

Automobiles àloyer”.-
JOS. LUSSIER, PROP,, . . …,
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Assurances Générales; Obligat{éhe
MunicipalesotScolaires;
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LA LOCATION
DU TERRAIN

Les échevins décident de couper par
Ma moitié le percentage chargé
our la location du”‘terrain de
ase-ball.—Un article au point
B Chronicle

LA PUBLICITE -

“Lars ‘dela séance de mardi spir, les
échevins ont décidé d'accorder un peu
lyed encouragement au club de base-
all en réduisant de 10 à 5% le per-
sas chargé sur les admissions
ayéts au terrain de basé-ball comme

prix desa location, 21 Le
Le conseil a fait là un beau geste sans

doute et il a reconnu que leclub de
base-Ball ‘était un avantage pour la
ville. Cependant il n'aurait pas dû
faire les choses à moitié et en prenant
enconsidération ce qui lui a fait-baisser
la. taxe i} aurait dd I'enlever compléte-
ment. Nous reproduisons. ci-dessous la
traduction d'un article fort au point de
nôtre confrère anglais The St-Maurice
Valley Chronicle, sur cette.question:
La taxe chargée par le ‘Conseil de
ville au club de Base-ball pour l'usage
du terrain du Parc de l'Exposition non

. seulement semble exorbitante mais
semble aussi presque injuste et inutile.
l y a’d’autres choses à considérer dans
cétte proposition quele côté des affai-

 

res purementet simplement..Les chiffres
fournis par le trésorier de la Cité ;peu-
vent sembler très œu point de vue fi-
nancer, 4 part de l'item “Entretien”,
‘car il est entendu que lé-club paig un
salaire hebdomadaire à un homme pour

- l'entrêtien de ce terrain. "= .
Ce qui semble une véritable anomalie
c'est-le fait que le Conséil‘de Ville a
afcordé un octroi de $1000.00 pour
I'smusement des Raquefteurs, ici cet

* hiver, ce qui rencontra apparemment
l'approbation des citoyens, et on se
demande pourquoi ce désavantage que
subit le club de balle qui fait beaucoup

+ PluR-PAUIraDnoncer.T 1
a convention des raquetteurs en a fait.

_ Le fait de maintenir un club de base-
iball.est très dispendieux et-la popula-
‘tibn’ n'est pas assez considérable pour
que le club puisse compter sur de'très

- grandes assistances. Sur les recettes
pereues ici leclub doitsdonner 40%

-4x clubs visiteurs et lorsqu'un autre
“dix pour.cent est pris par la villeetun
‘autre-par la ligue, il reste environ 40%
dèsrecettes locales au club pour faire
marcherses finances, payer les salaires,
les dépenses de voyages et les dépenses
continpentes. Coe

‘Il ne semble pas que le Conseil de
ville ait considéré cette question d’un
juste point de vue, car il semble être de
opinion générale que le club ait l'usage
du terrain absolument’ gratuitement
A que de plus, la ville devrait donner

in léger octroi au club pour. le travail
splendide qu'il remplit’ en procurant
un amusement approprié-et sain à Ja
opulation et enfin annonce 1a ville de
rois-Rividres d’une manière. très effi-

£ ce dans tous les Etats-Unis et dans
pr
blement pas remarqué les avantages
qui découlent de cette püblicité. En
effet, on peut dire que.le.Base-ball a
fait un gros travail pour faire connaître
mieux le nom ‘de Trois-Riviètes et
les milliers de touristes qui passent par
ici, savent, parce qu'ils l'ont vu dansles
‘journaux: que la cité est une ville en
Nig, et enÉtant ainsi devenus familiers
aielenom dela ville ils ont anpris que

4 pit une ‘ville manufacturière et le
“cénthe de la Pulpe et du Papier du

, monde ent‘er. Co .
*.'Le point de vue affaires, doit néces-
sairement être considéré seul. dans
l'administration des affaires de la ville,
‘mais il est aussi besoin d'un- certain

* montant de sens commun et si un octrci
d’uhe somme de $1000$00 ;äüix-raquet-
teurs pour l'érection d’un Palais de
Glace était ‘une bonne ,çhose pour la
Ville'on doit reconnaître que l'aide au

‘.Alub de base-ball est aussi.uhe bonne
‘chose pour la ville. ~~ .

.. Le base-ball est unesbonne et saine
. réctéation et ‘ceux qui’ assistent aux
“parties contestées qui se jouent sur le
+ tbrfain du Parc de J'expasition . en
1 titént un grand profitet un grand plai-
‘sir:D'un autre côté,il y a, en certains

 

ois-Rivières que |-

t le Canada. Le Conseil n’a .proba-l

ay

BELLE VICTOIRE
DU TROIS-RIVIERES
- SUR LE CANADIEN

erreurs coûteuses commises au champ.
Trois-R.vières fui le premier à comp-

ter dans la seconde manche. Alors qu'il
y avait deux coureurs sur les buts, un
mauvais lancer de Connors, le receveur
duCanadien permit de compter deux
points. Trois-Rivières commit ensuite
une erreur dans la seconde moitié de
cette même manche et Canadien comp-
ta un point.’ .

Kibbee tint alors les rudes cogneurs
des Canadiens en respect jusqu'a la
septième manche alors qu’une autre
erreur suivie d'un double vol du second
et du marbre coûta l'autre point. Du-
rant trois manches consécutives Kib-
bee retira deux frappeurs de suite au
bâton pour les deux derniers ‘‘outs”
de ces manches.
Le score, égalé à la septième, resta

tel quel jusqu’à la neuvième alors que
Trois-Rivières comptä son premier
point mérité qui fut suivi de deux autres
par suite d'erreurs dans le champ.

Il y avait deux frappeurs de retirés
dans la seconde moitié de la derniëre
manche lors les Canadiens frappèrent
deux coups de deux buts et un coup de
circuit consécutifs qui égalèrent encore
une fois le compte. C. fut Underhill no-
tre ancien jouéur d'intérieur qui frappa
le coup de circuit avec Weimer sur les
buts. ‘ ‘
La dixième manche sc,passa, jans

incidents et dans la onzième une nou-
velle erreur des Canadiens donna la
partie au club local. Delisle fut le pre-
mier au bâton et il reçut quatre balles
consécutives. Perrault l'avança au se-
cond sur un sacrifice et il allait au
troisième sur le coup de Kibbee lors-
qu'une erréur ué O'Rourke qui lanca
mal au premier lui permit de se glisser
au arbre.

Les trois frappeurs qui firent face a
Kibbee dans la dernière moitié de la
onzième furent retirés facilement sur
des coups au lanceur.

Par cette victoire chanceusele Trois-
Rivières se trouve à passer en avant du
Quéhec qui succomba au Montréal par
le score de.5 à 4 après une lutt: d
onze manches. D'après les nouvelles
que nous en avons Québec a lui aussi
perdu la partie par suites d'erreurs coû-
teuses.

C’est la première fois que Trois-
Rivières sort de la cave depuis le début
de la saison et la>nouvelle de cette vic-
toire ct de ce gain dans l'échelle des
club a mis les amateurs locaux dans la
joie.

Voici le score par manches de ces
sarties: +
rois-Riv. 020 000 003 01—6 7 2

Canadiens. ..010 000 103 00—5 1] 4
Batteries: Kibbee et Perrault: Par-

kes et Connors.

A QUEBEC

Montréal 5 61
Québec . 4 10 4

Batteries: Costello et Peeler; Schwab
et Wingo. 20«

LE CLUB SERA
-  … \ICF-SAMEDI
Le club local nous reviendra samedi

pour une 3érie de 3 parties avec le Ca-
nadien avec lequel, il joue” présente-
ment à Montréal et jouera ensuite 3
autres jours-contre Québec.

Le club local semble devoir être sur
le chemin de lu victoire et il n'y a pas

 

Banquiers

Kibbee lance bien.— Le coup de cir- Wilson. . 83 103 90—276
cuit de Underhill dans la neuvié- Hébert . 96 106 88—290
me égale le compte.—Des erreurs! Plante O. . . 88 97 110—295
coûteuses de la part des deux | Ladouceur T. .. 88 110 107—305
clubs. Bellefeuille M. 105 99 116—320

MONTREAL GAGNE 460 515 511 1486

Le club de base-ball Trois-Rivières Ferron
est enfin sorti de la dernière position ~ :
de laligue de I'Est du Canada par sa|FerronL,.. . 84 96 87—267
victoire d’hier sur le Canadien 3 Mont- Hébert-R; :. 107 87 77—27)
réal. La partie dura onze munches et Parent T.... 95 105 905-290
les deux lanceurs ont fait du beau tra-| Parent U.. 123 94 119—336
vail dansla bolte, mais la partie aurait Girard A. . 107 118 127—352
da aller au Canadien qui fut supérieur| ————————
au bâton mais qui perdit à cause des 516 500 500 1516

—

LES QUILLES CHEZ LES |
| CHEVALIERSDE COLOMB

Shawinigan Falls, 7.—Les quilleurs
de la maison Ferron ont ‘de nouveau
rencontré les ‘‘Banquiers” sur les allées
des C. de C. aux petites quilles, et l’on
pourrait presque dire que la victoire
Eté partagée entre les deux équipes
puisquelce ‘*Ferron’’ ont obtenu le plus
Icrt total ‘en trois parties alors que les.
“Bunquiers’ ont gagnté deux’ parties,

A. Girard et U. Parent, des ‘’Ferron’”
ont été les Étoiles de leur équipe en
jouent le premier un total de 352 et
‘autre -un’total ‘de 336. Le capitaine
Bellefcuille des ‘‘Banquiers’’ a joué un
total de 320. .

Les parties, surtout les deux der-
nières, ont Été desplus intéressantes et
excessivement contestées jusqu'à la fin.
Les ‘‘Banquiers’’ feraient bien de ne pas
s'endormir sur leurs lauriers: feurs ad-
versaires deviennent redoutables: L'au-
tre soir,-ils ont remporté une demi-vic-
toire et ils se proposent bien à la pro-
chaine rencontre de ne pas faire les
choses à demi.

Détail des parties:

—On nous informe que M.le notaire
G. E. Ladoucéur a lancé un ‘défi aux
quilleurs du Vendôme pour une ren
contre avec les ‘‘Professionnels’”chez
les C.de C. Le défi a paralt-il été accepté
et la rencontre aura lieu très prochaine-
ment. Voilà certes une nouvelle fort
intéressante pour les amateurs de
quilles et nous sommes anxieux de
voir aux prises ces deux équipes redou-
tables.

ASSOCIATION' DU ST-MAURICE
BOATING CLUB

L'assemblée: annuelle des membres
du St-Maurice Boating Club a eu lieu
lundi soir dernier à la salle de l’Intitut
Technique, sous la présidence de M.
F.-E. Andrews, en l'absence du prési-
dent, M. H.-S. Reid. L'élection des
officiers de l'association pour le nou-
veau terme ont eu ‘leu avec le résultat
suivant: Président, M. EH. Acton
vice-président, M. C.-R. Reid; secré-
taire,- M.. J.-R. Morgan; trésorier. M.
J.-P. Walsh. MM. F.-E. Andrews ct
J. Binns’ ont. en outre. été nommés

ur faire partie du comité exécutif,
‘association du Boating Club compte

actuellement 100 membres et ce nom-
bre sera contidérahlement augmenté au
cours: de la présente saison. l'assem-
blée du-4 courant, ‘40 Aouveaux mem-
bres ont ét&proposés. Le'droit-d’entrée

urles nouveaux membres a été fixéà
.00 pour un couple marié. Les jeunes

filles paie-ont $2:00 et.des enfants de
5 à 18 ans $1.00 pour la”saison:

 

BIBLIOGRAPHIE
Le docteur ClovisDuval, de Montréal

Rivières, vient de publier un recueil
de poésies, intitulé:Fleurs tardives que
l'on peut se procurer à la librairie
Granger de Montréal et chez l'auteur
au No 164 rue Aylwin.

Dans ce volume, le poète chante la
beauté de sôn pays, la vaillance de ncs
ancêtres, l’attachement à notre foi
et à notre langue, les bienfaits de nes
institutions les charmes de la nature
et de la vie champêtre: c’est un livre
rempli de sentiments nobles et élevés,
sentiments de foi et de patriotisme
et qui révèle chez l'écrivain son admi-
ration pour tout ce que la Patrie ca-
nadienne offre de beau ct de grand,

11 ne nous appartient pas de juger
ce livre au point de vue littéraire, mais

par des marges très faibles cependant. |

‘| précipite vers l'horizon sauveur.

bien connu dans la région des Trois- |

L'ETAT ALLEMAND ET
SES INDUSTRIELS

Stinnes et consort sont-ils,
maintenant au-dessus et en
dehors de l'autorité +

LES REPARATIONS

On säit que le président du conseil
de la République allemande, M. 'Cuno
dans sa dernière proposition à la France
et à la Belgique,.a parlé de la possibi-
Jité d'une garantie à obtenir,des grands
industriels allemands en faveur des ré-
parations. . .
Un écrivain français qui ne prend pas

facilement les vessies pour des lanter-
nes, M. René Johannet, éxpose en ces
termes, dans la Revue Universelle,
ce nouveau truc du Boche cher à nos
francophobes.
‘En vérité, dit-il, c'est un paradoxe,

el ur paradoxe demauvais goût. Com-
me si la garantie industrielle ne jouait
pasd'elle-même sans être nommément
indiquée * L'Etat germanique ne repo-
serait’il donc pas. financièrement,
sur les ressources de ses contribuables?
L'industrie ne contribuerait donc pas,
par le vérsement des impôts, au main-
tien de l'Etat, qu’il faille expressément
et solennellement solliciter son secours
pour l'extinction normale de la dette?
On croit rêver.
“De toutc façon, il y a un aveu, sin-

gulièrement curieux à retenir, dans
cette offre de luxe, dirait-on. Il en
ressort queles gros indystriels ontréus-
si à fonderdans le Reich un Etat au-
tonqme qui ne paie que ce qu’il veut.
Dans ce cas ne sommes-nous pas dix
fois fondés à nous servir nous-mêmes
sur le dos de ces puissants seigneurs ?
En réalité la fameuse garantie indus-
trielleestun trompe-l'œil pur et simple
sans ‘aucune espèce de signification.
Ou l'Etat allemand existe, avec, les
prérogatives! des Etats de tous les
temps, notamment celle de lever des
impôts sur l'ensemble des contribua-
bles, et alors on se demande quel pour-
raitbien être le sens occulte de la ga-
rantie industrielle. Ne cacherait-il pas,
comme tout occultisme, une immense
déception, une gigantesque, tautolo-
gie ? Ou l'Etat. allemand n'existe pas
et alors, à sa place figure une énorme
“res nullius’’ que la nécessité, conju-
guée avec la justice, nous sommait de
mettre en ordre et d'exploiter.

‘’Gardons-nous donc comme de la
peste de !insidicuse garantie indus-
trielle, qui n’exprime que du déjà ex-
primé, et qui, au surplus, ne garantit
rien. En quoi différerait-elle. quant à
l'exécution, de la garantie ordinaire du
Reich? Et comment pourrions-nous
plus facHement y recourir qu'à celle
du Reich? Dans un cas comme dans
l'autre, c'est à la puissance publique
c''il faudrait forcément faire appel,
soit pour agir sur le trésor, soit pour
atteindre les caisses des magnats. Con-
coit-on le Reich;en cas dé désaccords
ou de rupture, se faisant l'agent de'per-
ception de la France contre Stinries
et consorts ? C’est difficile à admettre.
Par conséquent Ne nous itlusionnons
pas sur le recourg l'industrie. Dansla
pensée db gouvefiement allemand, il
ne constitue qu'un ajournement, une
gradation d'ailleurs’ hypothétique de
sa bonne (ou mauvaise) volonté, une
nuance de son acquiescement ou de
son refus, un ajournement dilatoire,
un sac de lest, une provision qu'on
jette aux loups taridis que le traîneau se

… Cene
Serait pas la peine d'avoir devantnous
une Allemagne uhifiée si elle était in-
capable par surcrolt de fournir une
réponse qui engage la totalité dc ses
parties.”
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recommande par s1 contribution a la
littérature Canadienn®, par l'arôme
qui se dégage de ss pages et l'a-
mour du sol ratal où s'irspirent la
plupart des potries.

Aussi avons-novs confiance que les
amis de Dr Duv | et beaucoup de lec-
teurs de la rég cn rifluvienne s'em-
presseront d’achet:r cet ouvrage.

À l’œil nu on peut voir 5,000 étoiles.
Un ‘télescope de 120 pouces pourrait il nous est bien permis de dire qu’il*se

»

Tour     
20ième . PELERINAGE

*  ITINERAIRE: Montréal,

EUR
— ET —

AU MONT ST-MICHEL, A LOURDES
ET A ROME

- Mont St-Michel, St-Malo, Nantes, Tours, Les Châteaux de la
Loire, Bordeaux, Lourdes, T'oulouse,, Carcassonne, Marseille,
Nice, Mento, Monte-Carlo, Vintimille, Gênes, Pise, Rome, Naples.
Pompéi, le Vésuve, Capri, Florence,Venise, Milan,
treux, Lucerne, Strasbourg. Nancy, Reims, Paris, Montréal.

nous en ‘faire voir au-delà de Quatre
cents millions. :

AJ Ln

OPE
NATIONAL CANADIEN

      
      
  
      

  

Liverpool. Londres, Rouen,

Stresa, Mon-

tout cela a accepler les comptes dela

.port du sable,

Lrail a faire l'expropriation des terrains

CES COMPTES. -
NE SONT PAS

~ CONSIDERES

 

(Suite de la1e page)

a pas de résolution, pas d’écrit à cet ef-
fet. Si on a un. conseil sans parole,
cette décision-de notre part-ne vautrien
mais si ce sont des hommes-de parole
qui siègent ici, on admettra qu'on à
permis de continuer -les travaux.

. Lamy ne se déclare pas prêt pour

compagnie, cas, dit-il, ‘’quand il sera
question de remboursement, si je -suis
au conseil, je serai le premier à de-
mander un enquête sur le prix du trans-

pour savoir s’il n’y
a pas cu de lavoritisme. Comme je n’y
seral, pas. je laisse à d’autres le soin de
voir à la chose.”
M. Robichon, en réponse, veut atti-

rer l'attention de M. Lamysur un seul
point qui résume tout Je débat, dit-il.
“Quant M. Lamy, dit”, remarque

M. Robichon, ‘que l'ingénieur a été
appelé devantle comité et qu’on a parlé
de continuer les travaux, il fa ;t se rap-
peler qu'à çe moment nous discutions
de la façon d'ouvrir les rües en question,
et de la façon dont les tramways y
passeraient. Nous étions simplement
à étudier la question, nous nous prépa-
rions à autoriser les travaux à la
condition que les terrains nous soient
livrés. La condition a Loujours été là,
et elle y est encore. Ceci loin de contre-
dire la résolution, la confirme.
M. Lamy a fait allusion à la déci-

siqn que nous aurions piise de conti-
nuer les travaux. Cette décision est
venuesur l'information que les terrains
seraient livrés la semaine même, et
c’est à cette condition que nous avons
permis 3 la compagnie de condnuer.”
M. - Robichen est convaincu qu'on

ne trouvera aucun ordre ou acquiesce-
ment du conseil pour la continuation
des travaux à moins que les terrains
ne fussent livrés. Mais, dit-il, ct.il me
semble que nous aurions raison de dire
que l'ingénieur n'avait pas d'affaire à
ratifier les comptes de la compagnie.”

. Lamy est prêt à afiirmer sous
serment qu'ordre a été donné à l'ingé-
nieur en comité, d’études de continuer
les travaux.
-La discussion finie, on cherche un

moyen de disposér du rapport sans
que ce moyen comporte un acquissce-
mentdu conseil au compte de la com-
pagnie. MM. Lamy et Dubé propcs:
de mettre ‘Lu en comité”, mais M.
Robichon fait accepter par la majorité
la décision suivante: ‘Le conseil ne croit
pas prendre en considération le pré-
sent état de comptes.” M. Lampron
vote en faveur de cette décision, ainsi
que le maire qui a du donner son vote
prépondérant.
M. Lamy a exprimél'opinion que les

terrains seront livrés tôt ou tard, mais
M.  Robichon est d'opinion que le
moindre asquiescement de la ville
aux comptes de la compagnie l'oblige-

nécessaires.
À la fin de tout, ordre a été donné

verbablement à M. Gélinas de ne plus

Une Lecon °
C'était sous Louis XIV! Un jour

le prince de Conti, venu pour assis-
ter à un office dans l’église de Saint-
Sulpice, se trouva par hasard le voisin
d'un _séminariste.
:-—Monsieur l'abbé, dit le prince,
dites-moi, donc, je vous prie, ce qu'on
vous apprend au séminaire.

L'abbé ne répond rien,=t continue
À lire son bréviaire. Croyänt ne pas
avoir êté compris, lc prince. réitère sa
question: mêrne réponse.-Une troisième
ois il revient'à la charge: to

-- M. l'abbé
au séminaire ?

—Monséigneur, répond, enfin le lé-
vite;'on nous apprend à garder le si-
lence ‘à l’église. - Coe

Le questionneur pril la leçon.en vrai
prince chrétien: ol

-- Mousicur l'abbé, répondis-il, je
vous suis reconnaissant de cel avis,
et désormais j'essaierai de le inéttre
en pratique. .

Si nous faisions mouvoir nos jambes
aussi rapidement qu’une fourmi nous
ferions 800 milles à l'heure.

Les plus petites vis sont faites dans
les manufactures de montres. Un dé à
coudre ordinaire peut en contenir cent
mille.

Le plus grand télescope en existence
est à Mont Wilson, il a cent pouces.

La boussole était en usageen Chine
1120 ans avant §

Les fen mes ont les yeux meilleurs
que les | ommes.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neui
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negociant en gros

12. Rue De: Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—T&bacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisia.
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Assurances pour

AUTOMOBILES |

La confiance ne vient pas suns
les preuves. : i

Assurez votre automobile
dans des Compagnies connues
et responsables.

Arthur Spénard
Assurances Générales

42, rue Saint-Pierre,
Téléphone 456

Les Trois-Riviéres

En face du Monument du
Sacré-Coeur       
 

 

Qualité maintenue
_ depuis 40 ans. °F,

oe ratifier aucun compte de la “St-Law-
rence Paper.” ;
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CONFORT A L’

The Standard of Comparison

 

Le modèle de comparaison

Le Bon Vieux Cigare
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ANNEE POUR CINQ PERSONNES
Le ‘“Master-Four’’ Sedan, Modèle 23-37

% ;

Le Sédan ‘‘Master-Four McLaguhlin-Buick a tous lescom:,
modités, conforts et nouveautés des chars‘

dispendieux.
fermés les plus

La carrosserie fabriquée par ‘‘Fisher’’ est garnie ‘de belle
peluche. Des portes très larges avec fenêtres ajüstâbles
dans n'importe quelle position permettent un accès - facile
aux deux compartiments. On y trouve des rideaux de soie,

‘

/ Jemips d'autres sortes,d'amusements de doute quedansdeux semaines d'ici
“qui sontpermis dans la ville,.te]s, quë | il sera tout près dé la première position
dessoi-disant ciques, par exemple, qui [s'il continue’ à jouer comme if le fait

HEH Toa

    

      
    
      
    

  

Départ de MONTREALet de QUEBEC
le 7 JUILLET

 

un plafonnier, et debeaux tapis tels que fournis seulement.
So 5 dans les charsles plus dispendieux, ’

Commode:,lévier.-de | -
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deEraul avec denn tres victoires son St Ieee emma deES ohare McLaughlin Buick clase “A”dams le sau
de base-ball et qu'ils portent un préju- têtedeaque el 8marcivers a vent se (aire rapide. = ar to aug nr sut sont Classés A” dans letaux
‘dicé grave au développement futur du 11 faudra que ment sans se pencher assurances, 7
jade-ball dans notre ville, qui portant

“bét{reconnu comme unñe bohne ‘source
: Qlamustment et une’ exgelisnte . vpleur
cl pitblicité pour Trois-Rfvlères.

encourager nos joueurs qui le mériteht
certainement et qu’ils les aident de
Jeurs applaudissements et de lcurs cris.

Ib faudra cependant avoir bien dans
l'esprit qu’il faut respecter la personne
des arbitres, car ile sont les représen-
tants du président de la ligue qui peut|-
fôrt bien suspendre notreclub si des
séènes ayssi désaÿréables que celles de ,
lundi se ‘répètent. : i

de base-ball: Donc, en foule au terrain
pamedi et les jours suivants‘pour don-

les amateurs aillent . . : »
en avant ou tdtonner. # -
pour le lévier. . em

‘Téléphone.142 - )

bk.A.HEBERT
. PHARMACIEN-LICENCIE.

Assortimentcomplet de »emèdes bievetés, articles de toileite,
chocolats, cigares, cigaretles, ete., cinsi que les produitsde
qualité supérieure ADS. ‘ , vus. ?
> a.+

La-ligne McLaughlih-Buick-comporteI5idifférents:mpdèles:
\ . : A

~ READ MOTORS LIMITE
a}, COINLRVIOLETTEET ST- ES
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Le tableau suivant indique les ar-
vages dé beurre, de fromage (1
get À Montréal, pour la semaine

rnière, la semaine précédente et la
semaine correspondante l'an dernier:

Semaine23 finissant
1 1922

2juin 26 mai 3 juin
Qeule, caisçes: 1.650 27,529 16.450
Beurre, colis . .. 13,500 12,349 15,715
Fromage, m..... 29,691 22,045 28.837
Le tableau suivant indique les ar-
riyages, de beurre de fromage el
d'œufs, à Montréal pour la période
du ler mai au 2 juin, cette année
et l'an dernier:

: 1923 1922
147,3

87,"779 93.119

Oeufs,caisses. .
Beurre, colis... .. .

mage, meules. .

Les enchères

A la dernière enchère de la Coo-
pérative Fédérée des Agriculteurs.

:a vendu:
Pasteurisé spécial, 400 boltes à

Bi.cents, la live, .
“Pasteurisé no 1, 233 boîtes. à 32
5cénts, la livre;
No 1, 1140 boîtes, à 33 cents,

livre:
o 2, 550 boîtes à 321; cents, la

livre.
Isle-Verte, 5.—A la dernière, en-

chère on a vendu 1,600 htes à Gunn
Langlois, de Montréal, à 32 1-8 la
livre.
Farnham, 5.—A la dernière enchère

de la Eastern Townships Dairy-
men Association, sept fabriques
ont mis en vente 420 boîtes debeurre
qui ont toutes été véndues à 314;
cents, la livre.

St-Hyacinthe, 5.—A la dernière
enchère on a vendu 400 meules de
fromage à 17 cents, et 50 boîtes de
beurre à 3015 cens, la livre.

> Les prix du gros

la

Voici quelques prix de gros que
nous avons obtenus ce matin:

‘Farine

1ère qualité, le baril. : . $7.30
2èmequalité, le barilCe . . $6.80
Forte, à boulänger. le baril... $6.60

; - - Oeufs

ae e0..12200 358
Oeufs choisi Lucerne 86
Oeiifs frais. . enuc race e DS.
Secéndequalité. . . 26s.

MES " Beurre

Les’prix du beyrre sont montés de
deuxsous la livre:
Crémerie, choixnol.. ..… . 34s.
No.2 Ce... 33s.
“En ‘bloc d'unelivre:—

Crémerie, choix no 1. _ . 35s.
Crémerie, choix no2..... ...... 34s.}

' Fromage

Fort,dlameule........ .. .... 32s.
Aumorcean. .................... 34s.
Doux,à la meule...…...........…. 19s.
Aumorceau......... ........... 20s.
Oka................... .... 40s.

) Miel
Lemiel blanc coulé se vend 15s.

la livté, pr 30 livrés.

Saindoux

Entinette... .~.... ...
Ensean....... ...

Sirop d'érable

:.. 1645.
.. 17 s

Sirop nouveau, le gallon. ... $2.15
..25s.

+

Pommes de terre

“Voici les prix de gros pour les pom-
mes,de teite: $1.40 les 90 Ibs au wagon’;

03, $1.40 les 80 livres et $1.35 les
a. iVrès, au magasin.

‘ Viandes fumées

- Les, jambons de 8 à 12 livres font
dé:26‘et 27s. et les autres plus sourds
de’24 3 25s. Les jambons cuits font
37s. et le bacon 27s.

ESTRAVAUX AVI-
COLESDANSLAPRO
“VINCEDE QUEBEC
gs des travaux accomplispir

érvice de l’aviculture des fer-
*expérimentales fédérales.

“

 

———

4eservice de l’aviculture des fer- [4
des. expérimentales fédérales exécute
m's ‘travaux , d'extension,‘très utiles
aans-li province: de Québec, dont, nous
trouvons l'exposédétaillé dans le rap-
port« e 1921 de l'aviculteur du Domi-
nion;'M;F./C. Elford. Ily a la surveil-
lance,.avicole,. le service -de rapports
mensyels et la coopération avec diffé-
fêntes agences. La survéillance cons-
fitue . une,sourcede sensedignements
exactsi-touchant,les conditions locales
sûr-lesquelles on: pèüt se baser-pour
faire-- des. recherclies. expérimentales.
est~un moyen de répandre les ré-

sultdts/des recherches ef expériences
et.-elle-sert:incidemment de point de
contact! entrele ciltivateur etla sta-
tion“pour ce,district. Elle fournit é-
jglemen+aux.cultivaieurs mé

gnements dès Ci

rollsoùsurtésersph}0LravauxKe,
font (dans les com Rimouski, 

Im et-Pontiéc, oùiplus’desoi:
visi-a    

  

tivateursreçoivent,
n irisiste

 
ment sur la sélection. les- principes du
bon élevage et l'éclosion précoce, une
étude préliminaire ayant démontré
que ce sont là les problèmes les plus
importants dans ces districts. Comme
résultat destravaux fait en 1921, soi-
xante-cing pour cent des cultivateurs
visités avaient des poussins en avril,
ce que l'on avait presque jamais vu
auparavant dans les comtés en auestion
Les agents du service sont allés voir
les cultivateurs en dehors de ces dis-
tricts chaquefois qu'ils en étaient priés
ct que le temps et les circonstances
le permettaient.
Le service des rapports mensuels

consiste à recueillir des rapports sur
les formules fournies à cet effet. La
division s’en sert comme base pour
donner des conseils et, si c’est nêces-
saire, pour faire des recherches expé-
rimentales. Avant 1921 il n’y avait que
onze cultivateurs servis de cette façon
mais cette année-là 55 cultivateurs
Canadiens-Français ont envoyé des
rapports mensuels.

La coopération avec d’autres agen-
ces signifie que l'on se rend le plus’ pos-
sible aux requêtes de tous genres ve-
nant des sociétés d'’avicullure. des
collèges d'agriculture et des représen-
tants agricoles. Par exemple le service
de l’aviculture s’est fait représenter
aux expositions de volailles de Québec
Trois-Rivières. St-Jérôme, Ste-Scholas-
tique et Maria. Un membre du per-
sonnel du service a assisté à la réunion
annuelle de la société d'aviculture pro-
vinciale de Québec et a présenté un
programme de coopération avicole
d'une durée de cing années, qui a été
unanimement adopté et qui est actuel-
lement mis à exécution.
Publié par le Directeur de la Publicité,
Ministère fédéral de l'agriculture,
Ottawa, le 12 avril, 192

LOI DES RACINES
POTAGERES

 

 

Qualités de pommes de terre et
d'oignons et dispositions gé-
nérales..
 

Les détails qui suivent sont publiés
pour répondre à plusieurs demandes
de renseignements touchant la loi
des racines potagères et ses exigences:
La loi est appliquée par la division des
fruits, du Ministère fédéral del'Agri-
culture. Elle spécifie en premier lieu
lesqualités adoptées pour les pommés
de terre etles oignons, la façon dont
cès produits doivent être emballés et

de ces tubercules ne doit pas être in-
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que les contenants doi -
vent porter; elle pourvoit ensuite à la
vente des pommes de terre, des oi-
gnons, des topinambours des bette-
raves, dos panais et des navets au
poids, sauf lorsqueles feuilles du-dessus
sont détachées et que les pommes
de terre sont vendue au baril, et elle
définit les fonctions ‘des inspecteurs,
et les amendes pour contravention
à la loi. La loi ne s'applique pas aux
pommes de terre nouvelles, expédiées
entre le ler juin et le 30 septembre,4
aux pommes de terre de semence, aux
oignons verts, ni aux pommes de terre
et aux oignons destinés àl'exportation.

Voici les qualités adoptées pour les
pommes de terre offertes envente du
Canada:
Qualité Canada. A.—Tubercules

sains, raisonnablement mûrs, pr
tant les mêmes caractères de varièté,
à peu près sans terre Ou autre matière
étrangère, non endommagés par la
gelée, les coups de soleil, la. végétation
anormale, les fentes de croissance,
entailles, gale, mildiou, pourriture
molle, pourriture sèche ni avariés par
les maladies, les insectes les moyens
mécaniques ou autres. Le diamètre des
tubercules des variétés rondes ne doit
pas être inférieur à un pouce et sept

itièmes et pourles variétés longues,
à un pouce et trois quarts.

Qualité Canada B.—Tubercules
raisonnablement mûrs, présentant les
mêmes caractères de variété, ne con-
tenant à« peu près pas de terre ni de
matière étrangère, non endommagés
par la gelée et là-pourriture molle ni
avariés par les coups de soleil, entailles
gale, mildiou, pourriture sèche ou
autre maladie, lés insectes, lés moyens
mécaniques ou autres. Le diamètre

Térieur à un pouce et demi

En raison desvariations qui peuvent
provenir du classement er des manuten-
tions dans les deux variétés qui précè-
dent, il est entendu que 5 pour cent
par poids d’une quantité quelconque
peuvent être inférieurs à la dimension
spécifiée, et en outre que six pour cent
par poids de cette quantité peuvent être
inférieurs aux autres exigences de cette
qualité, à condition qu’il n y ait pas
plus de. deux pour cent par poids de la
quantité entière dont la chair soit
endommangée par la pourriture molle.
La qualité non classée, Canada C.

—ne .comprend que les tubercules de
un pouce et demi ou plus de diamètre.
La loi crée quatre catégories d'oi-

gnons comme suit:

Qualité. de luxe.—Oignans sains,
bien mûrs, présentant les mêmes ca-
ractères de variété, n'ayant pas moins
de trois pouces de diamètre.

Qualité de choix.—Oignons sains,
bien mûrs, présentant les mêmes ca-
ractères de variété, n'ayant pas moins

deux rouces de diamètre.
Qualité régulière.—Oignons sains,

bien mûrs, présentant, les. mêmes ca-
ractères de variété, n'ayanc as plus
de un pouce et quart de diamètre.
Oignons à bouillir.—Cette quali-

té ne comprend que des oignons sains,
bien mûrs présentant les mêmes cà-
ractères de variété, ayant moins de
un pouce et quart de diamètre.
Aucune des catégories qui précèdent

ne doit contenir d'oignons doubles, aa
groscol, non germés, ni épluchés, ni
avec des racines: ils doivent être à peu
près exempts de feuilles, de Lerre ou
toute autre matière étrangère et ne
porter aucune trace d'avarie causée
par la maladie, les insectes, les moyens
mécaniques ou autres.   

En raison: des variationsqui peuvent
provenir du classement et des ma-
nutentions, il est entendu que trois
pour cent par poids des oignonsdans la
catégorie ‘des “’Oignons à - bouillis”*
peuvent être inféri Urs aux exigences
de cette: qualité "dans une‘ quantité de 'Bécanc
quelconque. On ut se procurer le|bniers en” proménade chez’
texte de la loi en s'adressant au Bureau MméA. - Duron,
des Publications, inistére fédéral --—M. L, P. Thibodeau est allé à
de l'Agriculture, Ottaw Montréal au commencement -de laf

semaine.

 

\ le notaire. J. E.
de“champion es

Que le temps va bientôt arriver où
l'on pourra passer à cêté du marchand
de charbon sans ôter son chapeau?
pour Vitistant, ib ne:ie: falpas être trop

Dumont.
—Mme Aa
Trp mardi. 
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 Mamfactorrs, Entrepreneurs,5 Comments

Québec” vous

189 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 4310-11-12-
J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.   

Mme Gustave Marchand, de Cham. :
plain, et M; le notaire Albert:Dumont

cobrt,. étaientces ours

‘venu passer quelque
jours--chez sa. fille: Mme (DrJA

Dumont est allée aux

La “Loi des Accidents du Travail de la Province de:
impose des responsabilités sérieuses

relativement. aux accidents dont vos employés _pour-
raient être Victimes au cours de leur travail, ainsi qu’à
la Téparationdes dommages qui pourraient en résulter.
‘La Prévoyance” assume pour vous ces responsabilités
—Elle émet, à des tauxraisonnables, des polices couvrant toutes
les responsabilités du patron pour les accidents à ses employés.

Pour lus amples renseignements s'adresser à ‘La Prévo ance”A
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Marchand.
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Téléplione::

EMILE
AVOCAT

Edifice du palais dejustice, LOUISEVILEE.
(Résidence, rue St-Laurent)
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Bureau 37j
Résidence 64
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Consignation

à L'HÔTEL MARTIN

 

de Chevaux

pan 1100

 

Je viens de recevoir un char de gros chevaux pesant de 1100
à 1400 livres, et figés de 5 a 10 ans, et garantis sur tout rapport.
Cette consignation vient des écuries de Sam Bodneff, et tous se-
ront à vendre ou à échanger dans les huit jourset seront aussi
vendus à l’encan tenu dans la cour de l'hôtel.

Pour informations, s'adresser : à

EDDIE MARTIN
14, ST-GEORGES HOTEL MARTIN

“far »
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+ FALOUËTTE, S'ikñ

Jaititvalk 10-soüsIe:“paquet.

  
ne ?EI

al
TABAGÀA FUMER NATUREL-

KTOUE
est le‘choix desconnaisse

(L'ALQUETTE est faitdes.meilleures
espèces.de tabacs choisies- et miélangées

a par des spécialistes. Paqueté hermétique"

| ment,il garde en:«entier son arome délicat.

| Nenmanquez pas de goûtercedélice. Dites

a votre : réichandçque vousvoulez essayer ;

e l’apas,|insistezpour

  

 

L'histoire nous apprend qu’en1703,

sous Vaudréuil, gouverneur, le
Canada exportait en France et aux
Antilles de grandes quantités de
TABAC, de farine et de lard. Déjà,
nos tabacs. domestiques étaient
remarqués. Aujourd’ui,

   

  

  
  

   

  

 

    

  

   

 

 

Achetez Votre Pain

De Nous:
Il est délicieux et îl ne s’en
fait pas de.rmeilleur!

De plus, souvenez-vous
Jue notre pain est cuit aux
rois-Rivières par des bou-

langers des Trois-Rivières; il
aut avant tout encourager
l'industrié locale si l’on désire
réellement le progrès de sa
ville.

ITT
LA BOULANGERIE MODE RHE
4-VOLONTAIRE
PHONE 321€ TROIS* RIVIERES

    
  
  

 

   

    LA ‘MAISON

0. CARIGNAN &FILS: :
24, RUE DES FORGES

; i farAgents locaux pour
meuse huilé d'éliye feie ;
PUJET.

“

J

.
»
)

4

Bidon de S gallons.

Bidon de 1 gallon.

Bidon de 4 gallon.

Bidon de 1 pinte:
Bldon de 1 chôpine.

le tout mesure impétiéèle.

EN GROS ET EN: DÉTAIL |
Prix spéciaux pour fout1 3    

     
   

    
   
  
   
  
    
  

 

mois de mai. Qualité -“gas p
rantie. eof à

Seuls agents pour liqugourd
douces de Christin. & 4
Montréal, GingarAle, € eam
Soda, . Cidre, _ ster, ;
Ginger beer, Lamon ot. raÿ- |
ge Crush, Vienna Water.«
   

 

  

 

       
  
 

 

  

    

    
  

   

1200

   

KEATING & McRAE

Agents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

 

COMMUNICATIONSDIREGTES AVECMONTREAL,
NEW-YORK ET.‘CHICAGO. : wE.

     

 

     
   
   

 

  

  

 

Tel. Burean: 1505
“ Residence: 837 ;

Bxtrachion sans donlenr,

 
DrPAUL FRESCYNET,LC.1.

Gradius a l’Université de Mntséal Co
* .  Ex-interhe de l’Hôpital' Dentaire de Rochester; NY, 21

“’Spéclalité Travaux en Or et-Porcèläinä:8:oa

'€Coin-des rues. St-Maurice et:Stu
LESTROILRIVIERES, °
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Méthode.d'anesthésie conductive
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Les beaux joursdejuin ram nent COURRIER Nn COIN : : :SONGEONSÀ-L’AUTOMNE! lussotoplusrude:N'oublierbéf

 

   

  
   

 

     avec eux le temps des vacances ats que | “froide réalité a soufflé stir lets
tendues avec.hâte par tout-lemon- _ illusions magiques; que des déceptions ;.
de " , - RE 7 1 : ’ . se sont multipliées a Yinfini;-qu'ilsont’

Pour lé séjour d la campagne, par| Spes:—Enfin. voila. que l'Espoir Toutvieillit, excepté Ja YU tomber par lambeau,tout ce, qu'ils-; ’

f
a
t
a
m
e
s

c
a
e

d
t

[les après-midis ensolelllés, un Île [nous reyient, ‘depuis #si longtem terze: ë. it |avaient péniblement construit et’ que
vreintéressant est certés viiCom qué votre place était toute ee de préSoule,tte s'ils vous sont à chârge aujourd'hui: ‘
pagnon agréable. ET votre‘absence.Mais non, il ne faüt temps. Fénelon,| ils le sont encore bien plus à eux-mêmes..; |’
Pour la’ distribution des;prix; pas crbire que j'ai douté devous, je 2000 .* —, , Ne lès igriorez pas, ne lexoubliez “A

~GlissadesdeFleurette déGivre coniprends- que 1a vie a ‘des exi-| PrintempstJeunesse! Esp?ranitér |écoutez léürs cônseils qui‘aont-dictés, is
sers. strement apprécié des prb- géhces qui noué éloigment parfois de LeTET parl'expérience,mal Équ'on sé plais. i

eurs ‘et des. élèves. . ice Oué nous aimons le plus, of, ..j%at-| ‘rittout'’.s’atiime . .jse r r “Q’ils éclairent, sans és. =
L’édition de *“Glissades’’ (1000 |tendais “Spes. . avec Espoir. j'attén- Tour rit’ tout s'añiime sous les ca(Ba ‘ ‘ ; I reases des premiers rayons du. soleil chauffer, comme ‘le soleild'hiver PA

CaenPersonnes qui  désbent 98)  PapiMion:--51-1e) printemps a des| Érintanier,La viotelte” répandson Queperaitdoncla maisonrandlesvieu;
procurer Te yolum » devront donc grisailles, il hous-réserve tantde beaux bourgeonne, l'oiseau länce ses -trilles. complete, écrit Augusta Moll-Weis§r.

CNY nepas trop tarder. rs” gg: (Jours que seul-cet espoir. siiffirait à Dans les prairies, ce-sontà l'aubequt il fattqueles:Ages s’y -entremêlènt,, .-hSUE CINE 4; NA 51GUs5 es’"est en venteau ‘Bién rious le faire aimer et à lui pardonner perles et topazés itremblotant comme;|s'harmônisent. Heureuses et béniessont .= |p brairis suivantesLibrairieGhar: Soyhermousapportent | de IESes de dgmant1 pOde [LLL8,SHE, aEnact:Ct. « ; - À INNA prairiessuivantes:LILrahle har vai ni enousappore “e nepotir- chaque brin d'herbe qui pousse. Tout 2 ¢ asé lointäifn urs têtes branlantes
\ 4 1 ; brairie. Ayotte, 188 N e Li-{ . Bier ann female jer POUr- [ge met à germer, à bourgeonner,, à le D . :Losishäh «> PRIN LTT . + Vie” : .AY RS otre-Dame,| rai publier. Comme je vous sais capa

“
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d ; € ley ses e e s en place, | QUI retrouvent quelques forces “Pour "+ ::
: 10 travaÿler l’articület de : nouveau. Au ils finaeneFis chéntént lever vers leciel, J enfant,le-do en.i
= rm revoir: pans La et gambadent. Uri -enterid léürs cris |fant de leu lis) quelque chod'ai

; = est nette:—Bonjourma petite fille, d'oiseaux en ‘gaieté, tandis que les|au cadre.Jaw  Jueique chose d'ay-
ii es ee ¢a va mieux ? Vos dernidres ningons et les rouges-gorges leur répon- guste et /de gacr La viel psi a

neuve es étaienttristes et j'avais grand dent en se balançant surles arbustes uté, que | evulgäire ne saisi -pàs
de la Page te de vous lire. Je vous remerciede voisins. Un réveil d'énergie se fait sen- |OU saisit mal, : arce Ju e i. git moins

- onquenEUbie| ir une pousse ver 1e mobvemen em| dans !nformeque dams[ipesen, |
Les amiessde Notre Coin {| J'âdresse le volume. puisse sa lecture pare de tout le monde; on a soîf de

N Se â leurs pas hésitants, leurs bras lassie -
Librairie de.l'AC. 4, C,, 491 St-|ble de fäire mieux, jé vous engageà

|

pousser, À vivre, à chanter, à aimer. !
Maurice:
AYN. ‘

?vl!           
  
 

 

, ; I soleil et d'air, on enlève les châssis |eNfants. Certes, le sourire de nos pe- -. -
intime apprendront avec vous intéresser un peu. Au revoir. doubles, on ouvré les portes, on se |tits est enchanteur, leur sommeilest "

n/a)nroneeeneneta plaisir le mariage de notre argot:—Cette confiance que vous prépare augrand ménage de la maison divin, mais les visages au milles rides -2002 . . sympathique correspon voulez me, témoigner il me semble| et du jardin: c'est Te printemps! c’est de nos chersvieuxparents offrent tne
12° . . . Sy" [ spon- que j'ai fait tout en mon pouvoir pour ; te 1c autre formede la beauté qui n'est pas

LE TRA VA }L p B N I PENSEE danie, Ariéite, et lui sou- |||la mériter et je nedésire rien d'autre laJeunesse c'est le mouvement! c'est moins artistique et quiest plus profonde‘ .- ' KB MUI IN + —_— haiteront j’en suis sûre, \||que de la conserver, Ne vous affligez! ; Profitez-en, jeunes gens, -car le {parce qu'elle est le résultat même‘de
avec-sa directrice, le bon- pasvotreamiereviendraà Sere printemps nest que de courte durée toute une eeess cesont ve
heur le plus parfait, la, vie “| puisque vousla jugez'intelligente, pour- et après viedra: i

. ‘ ‘vas 3 À ; A
Le travail féminin, devenu depuis la guerre une obligation, Je p'ai jamais connu une seule per- préoccupations, des affections abulou-J - ) sonne qui ait traité. d'une maniére in-

que'iles femmes ont accepté d’ailleurs avec un courage qu'on  

 

! . convenante les ministres de l’autel et qui la plus heureuse dans son quoi ne vous demanderait-elle pas l4| Automne? Vieillesset Souvenir! |réuses, des souffrances passées. Cesne leur soupçonnait peut-être pas, est une question qui a fait |ait. prospéréen ce monde. Il ya, hour nouveau nid. vérité à Busqui ne;!Aaroms . rides quisecroisent,se goupent.nals
i ’ . : : . ces sortes des gens une malédiction cee iL À TE J y ‘apai ille- sent, € riantsja- -couler beaucoup d encre et qui a déclanché bien des-débats. qui les atteint même sur cette terre. fiertépuérile. Mais oui je crois en ces vtr natureoo‘détendre Lesee mpis cherchées, ce sont les caractères °*Ce ea , . . O'Connell. amitiés féminines elles ont même un |s’endormir sous son manteau blanc, d’une écriture mal connue mais-réëlle,
Diverses opinions ont été plusieurs fois émises quant aux grand charme. Votre causerie m'’in-

causes, et aux effets qui enpouvaient résulter. Des idées de toutes
; : ie 1 ! . ; qui écrit sur les visages, l'histoire” des:

téresse toujours 4 je vous invite à LesdernicisadieuxdeV'alouette,du âmes. Les Jeunes meres 2pprendrofit:. 5
sortes. furent discutées. Les uns, etc’étaient le bon sens même, felérrettesvoiresoutire m'est une fi dansle silence de la forêt. Le petit [aux petites bouches baiser ces rides“. :Ye" . . . . .. .

*
deBrasov Ja nécessité du travail féminin pour remplacer tant i

 

. ie . : | i i î hui vénérables, aux petites mains à cares-
C ; vies,à ses lois, les ouvrières, dactylographes, secrétaires, bien douce chose ma nouvelle amie. | Chantera usyant aujourd hui,ne ser les boucles blanches aux pièds

de bras et d’intelligences masculines partis dans la tourmente + modistes, et¢, doivent, selon d’austéres censeurs, renoncer i et je suis heureuse de vous compter [soupir, il s’endormira. menus à économiser la fatiguedes_de 1914-18, ceux-là louèrent et encouragent encorc aujourd’hui, toutes les joies de la vie, ne plus. songerni à conserver leurs des nôtres. J'espère que vous vous plai- Le soleil, enveloppé degazes d'azur es [auld les aux chers Mitr qecelles que des revers defortuneoud’autres raiSonsmajeures met-| . ‘ amies, ni à parer leur jeunesse, ni à rire, ni à chanter, ni à amiescharmantesquivous iméront, pâle, qui deviendront grisesget le voi- Ont ‘actiondesgrandsparentsdans ré.
tent dans l'obligation dese procurer elles-mêmes, parleur éner- … afmer, ni à se mañer. Leur avenir est enclos dans le tra- La dernière ligne de votre lettre. m’a uelesnonce sondépart.Bi.tandis ducation de la jeunesse n’est ni négli-" .
gie :ct leur intelligence le pain qui les nourrit ou les vête- * vail qui les fait vivre. ’ émue et je vous reçois avec toute la ç ç
ments qui les habillent, n'hésitant pas à aïder leur À

. ‘haleur d à Frai. Yeront vers le ciel comme l'encens, les geable, ni mauvaise; lorsqu'elle-est-bien |‘
amille au - L'une de ces pauvres enfants, habitant dans une Cha eur Ce ma tendresse, pour vous [at-| C vieillards reprendront leur place habi- comprise. elle est au contraireutile:et

besoin, &t À [aire la part du pauvre. ville'où l’on se pique pourtant de sens chrétien et d’intel- pisènes Caevotrebeausourire jueÎle Frèsd€ la douce chaleurdu poéle nariNeiyee: oo! * lectualité, nous racontait hier quelques-unes des misères petite Pierrette c'est sans doute l'envie coreunefoisveeanon touraient une troupe d’enfants, sans.
Presque partout l'on a-compris cette nécessité du travail de sa viedetravailleuse. Elle se plaignait non point tant qui fait agir cette personne, et en-vous |tant en songeant—commeon vieillit |Qu’auprès d'elles une fine main ridée

féminin bien entendu, lequel loin de diminuer celles qui s’y as- de ln ruine de ses parents-et de Paisance dont cette ruine enviant, ellereconnaîtvosqualités. moins vite, à deux! Si, alors qu’un so- aitpu leurserres Soutienetd'appel: -
treignent courageusement comme honnétement les éléventtel- la privait, que de I'incessante et ingénieuse malveillance sans le vouloir. faites bien et laissez eeTousunonde, ge l'au. mais ils sont les éducateurs par excel-
lement au-dessus des mesquineries et despuérilités de la vie fu- qui la poursuit depuis le jour, où, bravement, pour ne pas dire, c'est le moyen de réussir ici-bas|{omne, c'est que je trouve l'occasion |lence. Avant les psychologues, avant:tile... - ! alourdir le fardeaudessiens, el aider au soutient de nom- où il ne manque pas d’obstacle dans propice pour vous demander, & mes|les neurologistes, avant les plus étmi-

: : breux frères et sœurs plus jeunes/qu’elle, elle s'est déei- lespetitsentiers.comme sur les |amies, en m'inspirant des ‘idées d'un nents pédagogues,Île fvaientdécou-
Il n’est pas rare, en certains milieux,derencontrer desjeunes dée à accepter un emploi de solliciteuse pour une compa- BraheLAh! T'heureusenouvelle je Cobresde dereplus 5set pus sont Tes leviers les plus puissants pbyr:-.

fillesayant étudié au même couvent, ayant été mêmedes amiesdé gnie d’assurance. vous souhaite des joies profondes et un pauvres vieux. Leur marche pesante, formerl'âme etle caractère del'enfant!
coëur pendant le stage scolaire, quiaprèsquelques moisà peine de ._ Pourquoi s’imagine-t-on Loujours, nous disait cette bonheur sans déclin ma chère petite feur visage renfrogné, leurs paupières |!ls le traitent avec mesure et -tact,-
sortie du pensionnat, ne semblent plus se reconnaître lorsquele enfant, que ce que In femme gagne est un salaire d’ap- amie, est-ce assez ? J'ai fort bien pensé rougies, le mouvement_ saccadé de |parce qu'ils ont ce qui manque aux.
hasard les réunit.”

. “1e . so Ce ue des bonnes raisons vous empé- inci j arents, le temps, c’est-à-dire la.pa-point qui-doit l’aider à vivre et-mon pasla faire vivre ? Une à Jug leurs membres, vous incitent à rire, |P Pa| € € chaient d'écrire, et maintenant QUE|et vous êtes sans pitié, vo i peut- tience. La vie et la souffrance leur ent °
co . jeune fille se tirant d'affaire par ses propres moyens, vous voilà, avec de la joie plein les|être vous empressétiez derelever et enseigné I'indulgence. Ils ne sont.pds

Mais voilà, l’une esila fille d'un professionnel, ou ses parents c’est ce que le monde de X. n’admet pas. Une jeunefille ? yeux, je YORE Ouvreet es bras €{ [secourirces même vieillards, s'ils ve- Obligés, eux que LgeaËhérésdes c
sontparvenus heureusement,ouroulentautomobile, ete, tandis Mais, elle doit avoir ses parents pour lui assurer le néces- prochemachère Jahël.etrevenez bien Talent à choir. Epargnez-leur cette eXigences gg a vic active.cebouscuer

: l’autre dont le talent fut tplusBrillantquela première saire? Si elle les pl ‘ils sont pauy : itme dire que na va mieuxJe vous |Taillerie offensante. Vous n'avez pas|ces êtres fréles qu'ungeste tropque tautredont!etaltentiut souvent plusbrilantquesa pre ’ aire: 51 elle ne es a plus, ou s'ils sont pauvres ou ina- vite me dire que ça va mieux. Je vous besoin de plastron pour être gaies. QUE froisse quelquefois définitivement.
filera.tranquillement son chemin sans bruit, aidant de son cou- lades, eh bien! qu’elle se débrouille, qu’elle se marie, qu'elle serre la main, amie et je souris] Votre privilège, c'est l'enjouement ir- Is aîment à redire leur passé, les his-
rageet de son.travail sn famille dont l’aisanceest moindre, ou ait un protecteur, qu’elle se Lire d'affaire commeelle pour- à votre bonheur. Au revoir. réfléchi, c’est la vigueur qui ne se mé- |toires et les anecdotes qu'ils ont vé--
pour le moins dont les goûts de luxe sont moins prononcés. Jean de Lièrre:—Ce petit ‘peu de

LC or
' do : ’ A _ Jea ( : nage pas: surtout, c'est’ la grâce qui |Cues, et l'enfance aime la fépétition.ra! Mais il est bien entendu qu’elle ne se procurera pas, _ ciel bleu’. comme je voudrais avoir pas; gE q

par son travail seul, cequi luiestindispensable. Etsi elle i

 

3 OI séduit et l'avenir qui d'avarice vous L'enfant—les jeunes mamans l’igno-- UT, . oo. Ia puissance de le doubler et d’en faire baille mille promesses a vous dépensiers rent trop—trouve à entendre redire
“Et c’est làtoute Ja différence dont une soite vanité qui tient est un peu élégante, parce qu’elle a du goût et que d’un une belle lumière dans votre vie , que du temps. Quelle douce pente vous avez UNConte qu'il connaît, plus de plaisir’ -:

au‘snobistne fait tantdécäs. morceau d’étoffede quatre sous, ellesait s’arranger, si elle l'épreuve vient d’assombrit. Vous avez |à gravir jusqu'à ce plateau d'où vous|qu'd écouter une histoire nouvelle: êt+, ° 0 issimule sous : sans doute à cette heure reçu depuis| dévalerez ensuite, en sens inverse vers €N cela, il est logique; car c’est} ‘atten-es Ce m us un peu de rouge la pâleur de shn pauvre longt site € € ré le pl L 1: su» Ct : f - A e isatre fati d se ! VIE longtemps ma lettre, et je vous réitère oq bas-fonds de la vie! Arrivées au te qui prépare le plaisir. Lorsqyti! ut«Cértes. il se rencontre des femmes, etsdes homunes. as- - visage fatigué et de ses lèvres anémiques, celasuffit pour= ftf ma profonde”sympathie. Je vous|sommièt ‘tomme’ vous pouffèz porter déjà que le loup finira par manger l'&-
seintelligents pour comprendre que leméfite personnel est: l quedes hommes cruels'et égoistes, des femmes parfois remercie, et vous prie de remercier votre vue au loin, lever fièrement vos EPeau, ouque la ‘bête se trans ormers
encore cé qu’il y a d’ssentiel pour. le bien de lasociété; mais, atissi, hélas, de celles qui n’ont jamais cu- à lütter parce Lorrean ur les encouragements. têtes.et vous donner pour cadre,T'azur 1 UN prince charmant, sa Cuitlosite
coinme les préjugés mesquins prennent du temps à se déraci- qu’elles n’ont jamais été tentées, la salissent>d’un mot Quant2 atfortsgentil et iesuis or immaculé qu ciel! tana tant Toure: lerécitetdepréparer.eÀquêl-
nef, il faut le reconnaître, chez trop de gens qui se brüûtal avec lequel ils désignent indifféremmenttoutes-les chée sincèrement de votre générosité. ‘d'orgueil pète« Meretays Jas qui que sorte, l'émotipn qui doit précéder
piquent pourtant d'être “de leur temps.””…! “ femmesqui viventseules, qu’etles.soient honnêtes ou non. Quisaitsi un jour jè ne la mettrai pas dissipez. votre âge juvénile comme |le dénouement.”’ 22 ER

; me, . | , Cellequi clameainsi son découragementet son dégoût a contribution.Merci mon aimable Lure.bagatelle, et’ montrez-vous com- rhe maintenant, MesChéries;: c'estL'article ci-dessous,dû à la plumed’un rédacteur de l’un de est’aigrie sans doute et subit peut-être unie injustice plus MNicolétaine—Bonjour ct amitie. Patissantes envers la vieillesse. Car elle  1€ure cu Fepos, a poser sur.
rands quotidiens, arlicle-très au point d'ailleurs,intéressera mârquée que celle qui atteint ses sœurs ouvtittes, mais j ;"nos représente une maladie qu'il faut rés. front ridé de vos vieux parents,42

Jai01d celles de mes lectiices, voire mémedes lecteurs, que les|.

 

 

; CL Cen : baiser dans leduc! vous laisserez passerx i ê 2 111¢ il'n’en est pas moins vrai que la société nctuell&devrait se Fleureite dé GIVRE. Dunes.amesoeLennprov un peu de votre cœur. Proméltéé-miot
qübstiohs féminines ne laissent pas indifférents. - libérer définitivement de ce préjugé qui ln rend éruelle en- tort est-il den'être jamais assez pré-, deen prendreSoindeces bons TefeesSEE vers de pauvres femmesdéjàinathenreuses et obligées sou- parée 2 sortit,derênes PS Fee pour des amies chères qui vous visitéht «I de G. vénl i un labeur qui excèdeleurs forces. 1 PENSEES * (Qui Sat SI Ce RE stra pas le votre: at qui doivent repartir bientôt por -

Chez nos vofsins américains, on monire un esprit um= : .… Car, Gomme nous enseigne Bossuet: |uh long voyage. > lñoñ:
‘Moins qu’en France, sans doute, mais plus qu’aux à'la fois plus lafge el plus chrétiennement charitable en d Dans= pro Erteon 2 blue sujet |L'énfance demande des secours : Ninon: .

Etats-Unis, assurément, le préjugé contre le. trayail des traitant, dansla société, avec respectet admiration,lafem- decrains plusgrand ‘dangerd'ofensér urSavancer, acs erféction: Aaah
femmes existe en notre pays. À. Montréal, rares sont _ me qui gagne sa Vie el en rémunérant ses services a leur et mime d’oublier,Dien,0 pourSodenIss.appuis EE
celixqui s’apitoient dédaigneusement sur le sorL d’une - juste valeur, sans égard à son sèxe, tandis qu'ici, et même Saint-Jean ‘de la “Croix. |" ‘ Aussitôt éüeHôuEtroutCEdvi

jètine personne obligée de gagner su vie, mais dans d’autres à Montréal, où le réjugé social est. moindre que dansles ——— Je saisque vous ne leur refuserez pas 3 1
; Qu'est:&e lue l'or auprès de la vertu ? cet ‘à défaut d'h dang nos occupations, recouronsutile;villes de notre province. celles qui.sont vonées à cette né- antres centres'de la province, nombreux sonl encore les s ela anpres ce a vertu ©) cet appur et, qu aut d’hommages

   

   
       
 

    
   

  

  

 

  

 

Saint Bernard et de vénération, vous le ccorde ment à Dieu eudedans de Sh’ » Te . - . . . ~ * . = : : : . : F co " ot a
. cèssité doivent se résigner à se faire traiter de haut par établissements, les bureaux et les ateliers, où la.femme, à LL ——— au moins le respect, qui leur est dû. Vous PereLalem ts :, dès peronnelles mieux rentées et à se faire critiquer si elles travail égal,reçoit un salaire moindre quecelui dé l’homme . Les véritables amis, ceux qui sont vieillirez vous aussi, car “a vierest

|

Ce qui élève le Calvaireà{a hauteuroindre-distraction ou se paient sur leur sa- « N’y a-t-il pas là une injustice.que l'on devrait bien consianis el qui ne tramssent jamais)courte danssa plus longue durée..."

|

du ciel, ce n’est. pas-la souffrance subie;
Fatn ep ' vile rayer dé notre vie économi de‘comme de aitbien eeque que dans un ceeur| mais parfois elle paraît s'éterniser: |mais la souffrance acceptée! whee

re ie plus lens la dure t îté de vi les tale sr . Te. -cona) 1 ; . puroù ‘habite la paix de Dieu. _| et elle pèse lourde alors sur ceux qui la

|

sacrifice, et non le suppl caf aDu moment que la dure nécessité de vivre les a asser- sociale : J . ; pole © Eugénie de Guérin. traînent! Cl Conftesse de ‘Sairit-Martiat:pee, . LL 5 . h sy REE i geo) - 5€ LU? ee EE eos UNS
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ca -torhber sur une seconde Olga, |un regard à la fois investigateur ct —Je suis de

 

3 : Le cI À
ber ’ . un uis cing jours l'hô-|à leur voiture en . leur exprimant [repris sa mi itutlle, ‘sauf:un -- car autrement hum!je crois que |indifférent. … . te du marquisde Cerghiy Vou-| tous ses regrets. Le princeOrma- rv assez DELEdedeur a SOU - du le ménage ne marcherait pas lorig-| Ce regard s’immiobilisa tout à |lez-vous me présenter: à, votre belle-|noff les regarda partir et les suivit] = LOST

(FER SEINE EN ; ! temps avec une pareille nature. Mal-|coup. H, venait de rencontrer, au| fille?.…Car je suppose ‘que j'ai. de- [quelques .instants, des yeux, tandis TOP"wn.
3 wpeligeal ED : gré; tout,il se trouVerait quand’me- milieu d'un groupe, la maigre sil-| vant mbi la. fille de Xénia Zoubine? que I’équipage s'élqignait. Rei un. mebien des femmes qui accepteraient sa

|

hoütetté de -Mme de Subrans, êt, près) Ses yeux. s'ébaissäient sur Lise) —Cette jeune fille — cette fil-| Un clair soleil d'automne inon-M ° ) 1 iB i a demande,Éblouies par son titre, sa haute| d'elle, le ravissant visage de sa hel-|toute délitate-ét si exquise danis saflette plutél’ — est déjà idéale! fit|dait la grande pidce, assez “nue:dea A . 4 LIS : position sociale, ses immenses richesses le-fille. | CT ; toilette / dè‘drap souple, d'un. bleu |observer quelqu'un près de lui. l'on déngmmait salle d'étude “asdärRNAWRBWM, WF ; PAVE et cetteexistence de luxe raffinéquiest| La vicomtesse et Lise étaient ar-|doux. “La. jeune fille frémit sous ce| —C'est exact, dit-il froidement. Bardonnaye. Le crâne polt de -'M.
PACT GLY. - se , | la sienne. j avoue, que, pour ma part, |rivées un peu en retard et avaient régard étrange; indéfinissable, où

|

' Et il se, dirigea’ vers l'entrée du

|

Babille, le .précepteur, en' était tout =PARIMDescui Le . JW [tout.celg n'aurait’ as compensé l'ès-|réjoint ‘en‘forêt les autres équipa- n'existaient m ddmiration ni-douceur, pavillon de chasse, suivi par de, nom- [illuminé et brillait du plus vif éélat.":Reprodiiciion eeiptear Gépop/ieux ayant . . clavage anslequel amit,tenue ls opin es. On,les regardait beaucoup. car mais. seulement A satisfaction pe preux regards, car ce grand seigneur Mais le brave homme nen@vaitcir 7
-— lreith but Sa ! nat dd T adty: A cèsse U*ga, b,Ame rude des vieux Mos-|depuis des années Mme ‘dé Subrans/l'homme qui a trouvé. enfin l'objet|slave, de si haute mine et de physio-|re. Tout o | “délicatement;| AURA: MRGSE I Socidos,Gons"ds: Lettres, covites s’unit chez eux au despotisme-|ne sortait plus ct ‘n'entretenait; avec |rare longtemps :cherché. ”- - ie si Pine ut cn humant ;délicatement  

 

 

\ lez € de | ¢ nps nomie si énigmatique, excitait - la |de" temps àa , Sootise. de) ta.
oriental. Pourlui,—je le lui ai entendu |les châtelains du voisinage què La- teinté verdâtre s'accentua sur plus. vive curiosité Chez les invités|bac, il Prnettaittouseessoinsdans.| déclarer .un jour,—la femme est un[relations espacées. ‘Mais, surtout, la|le visage He Catherine, tandis qu’el-|du marquis de Cérigny. = la correction d'une vèräion Iatideetre inférieur, un_joli objet que I'on|heautf de Lise excitäit l'intérêt et|le lui répondait - d’une voix presque é-| Dans la voiture qui emportait:les que venait de ‘terminer Lise,“la plis."; 2. nef … 7: [pare pourle plaisir des yeux, que l'an l'admiration. . .. (teinte: > Î habitants de la Bardonnaye vers ititelligente ‘petite cervélle : féminine9°? © ne:laquittait guère.Seulementil exi-

|

place dans la demeure comme on fe-| —Est-ce que je rêve —mtürmura|._—Oui, c’est la fille de Xénia....|leur demeure, Lise examinait avec que j'aie connue’, déclafait-il volon-EL - . LL À geait’ qu’elle n'eût pas d'aütre vo-{rait d'une belle statue où d’une uvre |la comtesse Soblowskä. à‘ l'oreille de| Lise,ton cousin, le prince Serge Or-jun peu d'intérêt le visage de sa.bel-[tiers orgueilleusement.: =%- © *; Celui «qui ,Parlait ainsi était un|lontt que la sienne, d'autres idées] d'art rémarquable, et qui doit posséder |sa voisine. Je vois là uhe touté Jjeu-[manoff. 7: . . le-mère. Mme de Subrans. avait dé-| Car il était fier de-l'atnée -de ses -hômmerdé vingtihuit - à trênte ‘ans, |etd'autres goûts que lessiens. | toüte la souplesse et l'humilité néces-|nefille qui ressemble --extraortiinai-| : Le- prince prit la petite main que[jà eu -quelques petites crises cardia- élèves, le bon M.-Babille! .Céftés, -doit la haute,taille ne. semblait; pas| '—Eh" bien) si vous trouvez ¢ca amu- |saires pour plier sans un murmure|remeiit 3 la:‘défunte :princesse OF-| Lise, glacée Aisa vüe, ne songeait|ques, et le médccin -avait prescrit Albéric, un “garçon: dè&? tie 5 2- .’’eXtgérée en raison’ de I'iarmonie delsant! "say 1] sols la volonté et les caprices de son |noff. ue . pas a lui offiir, et la porta a ses 13-|d'6viter les fortes émotions. © {turbulent et jentêté, sa,sœur|sés: formes et de la souple élégance .—Celà dépend des caractères. ‘Ol-|seigneuret maître, Mais nelui parlez —C’est. Mlle dé-Subrans. Sa’ mè-|vres. Maïs ‘il-s'inclinaît ‘à-peine, et|:
Toüfk sa,personne. Unelégère.barbe

   

   

 

 

! C 9 El : ve a \ |-S' Inc Mais- quelle’ émotion avait-élle .pu [nouchka. ne‘ ma i “Has ine

erminait-son vi CRIS hz hcitatiire Sanita gran dis ns Ges Toma sh| relaRies comme sa bellé-mèré.|ce geste, chez'alui, étëit accompli [éprouver aujourd'hui? Ce . prince elligence, Lmais ebposhde.terminait-son visage Auxtraits [seize ans,, était. une’ petite créature |vantes—grands dieux!—mais_simple-| du reste. ‘Je crois que leur nor. était fvecyyne telle hauteur, “une si visi-|Ormanoff, dônt elle n'avait .jämais pas ‘la vive --compréhensio dé, Mise.
es,d'une singulière énergie: La passive, très ‘éprise .de son miari, ment,d'une femme bieninstrdile, quel- Zoubine.> © 20 J 31 am; ; Rises:
uche! Gtait dure, le. front’ hautain, Je crois, et. complètement ‘dominée que peu

par
5 ep CR € “condescendanée, quil perdait parlé à ses enfants, devait &tre:pres- ; 3 : . &

>. hautai . éc qu intellectuelle,-ayäñt des idées| —Zou ihe? En effet, deux} com- lauteisa signification Epitudesde que un étranger pour elles A seulesdélicateoh tequi \ "dh:’gestes. pracieux .et. souples, très lui. Il me, semble qu'elle .ria ipérsonnelles, se prétendant non sem-|tesses Zoubine, deux ,cousines! ont éfrtäisie- respectüeuse :.Ou  affec-| moins qu'il mexlui rahpelät quelques jburs: empêché’la. charmanté* Éise de
Te ValJenveux surtout frap- pas do souffrir de ce despotisme. g ak s: empêc manté* ;

patent gussitôt da x
| läblé. à l’homme,“mais “Gifférente.:el| épousé ‘ suctessivement-,un Francais. tueuse;‘sélon leicus.- soiyenirs ib) Lise savait? quels’ ineries” ait Tadd.

jenta , s'cétté‘physiônomie. Batejoies. | sch égale pourtant* ROUE SE "pou Mais: “re S t DES ibles.. Lise savait” que |s’unir aux gamineries qu’ils imag
be quelle couleur éfaient-ils ? Bleus?| —Admirable! Elle tenaif d'unel|:.

eva Le À
; ! : ais alors, ‘ces>dames seralent|  —J'’ai ‘Béauèdup_Ciñnu -Vote” më- h*ibelle-mère*ävait perdu ses. pa-|naient e +! leur . n \[ 1 o9dvez-vous qu'il est effrayant, [cousines du :prince Ormanoff?.. Ét.|re, ma cousine. Elle venait’ passer|rents et un frère uni Pa alors qu'el- les petitséltulesstete: Sète Fg y ôn l'aurait dit-un “moment: --Puis|aïeule circassienne “une Beatité”telle votre.jcompatriote, comtesse! Brr! ce| j' Souvent. lesgvacances à Kultow, mon leétait déjà jeune fille. Peutsêtre, verve parfois “incorisdiemmient Re

se ” MERS SUR NA LAS

' , A triote, com ; J x -pense, cette: ressemblance SE uve; ices, d m :
3 :coup, on,les aurait déclarés qu’on en rencontre bien‘peu de'par |n'estipas moi-qui lui cherchérät âne pliquet Olga “Serkine était fille <d'u-] domainc/de l'Ukraine, ‘alors “que.j'é- ge ‘Ormanoff ‘se’ trouvait-il=pré- chante: : :Edn=Gtean ~vertrichangeant, le’ monde...+ETseconde: femme!…Les Cérigny"l’ont |ne Zoubine. | Lu nN …|läis un très jeüne garçon.: Ce fut|sent au moment de ces malheurs.| En ce moment,« Albériei “penchéAÿstériéuxet troublant. D'autres fôis,{. —Etcomment est-elle. morte?- |conqu-à Cahnes, n'est-ce- pas ? | Voyez, il se dirige vers celle. [même 1X ‘que furent -célébtées ses|sur lesquelg Catherine ne. s'étendait vers Anouchka lui montrait leserf- :"GA les avait vus noirs.—cela dans les| —Je nesais au juste. :Un accident] «—En,elfet, Il possède là-bas Jue ‘Une ‘pareille ressemblance doit 1'é-| fiancailles avec le vicomte de Su- i , ! *

flès ratés moments*oû, eftrpublic, le [dans:ledomaine le +prince’ pos:| merveille pede” la; : : j
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. À ; : ; pas en longs détails. - 0 i . ite" “Sela.
ç D blic 9 merveilleuse villa gd:dugtem motionher, cependant! i :|:briins.. 5 ne, éblouissant. La petite “lle éclg-

ce Ormatoff avait’lnissé paraître |sède enUkraine, Ellé périt, et avec elle princesse Olga, iléà
que irritation,

Lite a . Lager |DIARS.. Lf 0, s … 27|*+Mme de Subrans- leva to ta ire. M.Babi dh ST
lornait. des’ ‘f&-|" Mais le plus perspicate des *ob“| ‘Et, sans”attendre” une réplique Jeb: renee Ta tou up tade rire. M. Babille leva uh pel les,|

n.tout cas,“C’était un énigmatique
: ; nnait ; ; les. ‘yeux, rehco le fegard”in-- yeux, ur“chat” pl

son unique enfant. tes inoubliables. I!" vit 1A avec sa|sérvateurs n’aurait pu ‘shisir aucu-|que Lise, complètement raidie - par i gard. 3 murmura un ‘chat plefn,

 
 

i dvi"
* ai luc » compt quiet deLise. ulgence, ‘pui Pra ab ARE

;:En tout cas," an énigmatic —Et le mari ne ful pas ‘désespéré?| sœur, la baronne-de R#hlberg, . veu-| ne impression:de ce genre sur le visagel'une étrange timidité, aurait eu grand”-|_ —Ne te tourmente pas, mon en- fo fice, puis se ren} 3.5 =. tret. ‘
regard, très:froid,dédaigneux:ét-sans| —Désespété, luil- Peut-gtre 3-t-il| ve d'un:diplomateallemand, lés:deux |impassible du -prince :Ormunoff, tan- peine à trouver, il s'éloigna pour re-[fant, dit-elle dela même" voix'Étein-| Mais Lise. regarda- ses.cddtsAin
jdquceur, nu is fäécinantpat sdn étran- [éprouvé quelque émation!—Je Veux [fils dé-célle-ci. puis.une, cotisine,paü- [dis qu’il s’avançait vèrs. Mme de Su-| joindre M.dg Cérigny qui discutait te’ qu’elle avait tout à l'heure en Pr 1Cy iE, mim et har l’intelligeire rare|du moins l’edpérer,—mais j'ai ,ol1|vre, personnage ternd,qui fait partie [bra ; €.
_Alis’y exfrimait.  ; 

‘brans avec’ quélqués-uns de ses hftes sur |pondant au pfince. Ce ne sera; jé a èpi vail Cees eRuyn . | dire qu'il. n'ayait jamaiscu à ce m0=#{du mabilier des différentes ‘résidences La vicomtesse, en tournant la tête, |les -péripétiés de la chasse. . |Je n'étais pas déjà bien ce matin, dle, si ‘douce, exerçaieSiron uai.3=—=Trbs ‘chic, ce princes Ormanoff! ment -un’autre visage: que. celui’ due,| di-peince Ormanolil. À ~. .. fl'apereut’ tout à coup à’ quelques| —Mamah, vous ne m'avez jumais| j'aurais-dù m'abstenir… |. - véritable ascendant et:"pour“ rièn ‘Mais je dokite. que. sd lémmè ait été|vous ‘lui <vbyez ,aujourd'hui. -Cer-| * En,câusänt ainsi, les:déux amaÿortes päs' d'elle. Une teinte un peu verds- parlé- de. ce cousin? murmura Lise. —Mais oui, maman! Pourquoi ne |au. monde, ils n'auraient“voulu-fat=‘*hEureuse!chuchota ung: jeune’femme tainement, i)“ manqiie “unorgane ya aprivaiént prés-du pa lion de’ chas- [tre couvrit son visage,  sur\lequel|  Elle-lèvait les yeux vers- saxbelle-|m'avez-vousrien«dit? Il; aurait été |re- pleurer “léur Lise™;  ¢Bmme."ild'Ailoreille;dle si voisine, ui’ n ble |cet: homme:là: c'est le cdi?* Tous|se, ,coquette. bâtisse Louis XV au- ¢ourut ‘tin fr£missenient, et pendänt'| mère. Et elle: s’effraya à la vue de|biên:plus raisonnable de‘réster tran- > Hadment :
‘Russer relation, d'hiver des chitelaing, | ceux qui l'ént connu sorit-ünaninies [tour de ldquelle se ‘gfdupalent les que 2 son. ‘ +

 

  

      

 

   

 

   

 
 

  
 

   
  

 
    

 
    

u I . | A 0 . l’appelaient * en’ leurs ; momentsdé"1 quelques gecondes une lueur d'Éf-ilce visage altéré. =. >... , (quillementà la maison. ' . - =. -|câlinerie.- ,, 7 tv se
‘taridis.quecavaliersetvditutessedi: |à le dire. : D # |inVités descendant de cheval ou :de afoiparut dans sonregard., 1 |, —Qu'avez-vous? Etes-väus | sbuf-- SEcertainement. si j'avais! -pupré- cAlinert Copaloath mal
:rifeaient vers un gvand pavillon -de| —C'est; dommage, car \autrement| voiture. Le prince‘Ormandfl vénait|i—Vous-nc vous atténdiez .pas:à frante, maman? - SL vein SUTTER ee Lh A‘CONTINUER) Te
“chasse où:devait êtr servi lé;lunch,lil est remarquable,Je, l'aiXentendu|de mettre pied;à terre, et, tenant la|me ‘réucontrer ici, Catherine Pau-| —Oui, un peu... Mes palpitations] Ses‘ mains maigres ‘frémirent: ‘et |- Ce Niele 00.- 4",—Mais “.détrompez-vous! II‘ était |causer, it est” étotnammentvintélli=[bride de.son "cheval x an -piqueur| lowna?:dit-il en la siluant: me “repréhnent, .Nous feriohs mieux un -tremblement agita ses lèvers | 1 - cradled.

faitements blenapouradie,da OOM[rent et érudit. Crâyez-vous  qu’il| très.<empressé,-—on savait, aa “Ellebalbutia: de _rentrer;. je.crois.:. © :.°- . Lise ne s'en apercut pas,et strast}, «© fearen-[blait ‘de bijoux et:-d&.toilettes,:la_me- sçhe à serémarier? .; 27212 \pb|étranger très généredx;-=sarrêtait-un |cE eedEee lus- Elles prirentMâtivementt é.de} sura_envbEy l'arrivéeSau: 1g- . ;Politesse est àl'es rite- ee ‘cpnstamiment.“dans Je onde’et 4 qPigdôre. |,INGfatidrdic eh Ci itibtanieén “promenarts/dutbus des diez en’ villégiature*dand‘cé:pâys. . |Mme:de Cérigay,zqui lesréconduisi|gis+Mme dètS rans avaitpresque, Graeahauvisage. SANT.
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(De notre correspondantparticulier. )

Notre marine canadienne sujette
aux critiques des progressistes

Le ler juin, en général, voit les der-
niers-jours de la session, mais il n'en est

s de mêmecette année car nos légis-
ateurs se sont taillés de la besogne jus-
aùu‘a la fin juin et méme plustard. La
tuation du gouvernement n'a pas été

améliorée par le vote du budget qui a
démontré quellé était sa faiblesse réelle
devañt une coalition complète des deux
partis opposés. Depuis cette date, les
progrgressistes’ semblent avoir échappé

l'influence-du groune libéral et ils
sont devenus”des critiques plutôt a-
cerbes de la conduite du gouvernement.

Le crédit pour le service de navires
entre le Canada et les Antilles leur a
fourni une occasion d'attaquer vive-
ment ce qu'ils nomment le gasoillage
des fonds. Nous payons $340,000 par
an à une compagnie particulière pour
exploiter ce service cependant que
nous avons des navires qui, cette an-
née seulement, nous ont coûte S1,700,-
000. Mais, il est vrai que nos navires
ne sont pas comme les autres. Quand on
a voulu s’en servir pourles grains, on a
appris qu'ils ne convenaient pas.
Inutiles pour le transport des best:aux,

charbon et, affirme le ministre, on ne
peut pas même s'en servir pour les
passagers et le courrier. Alors, à quoi
diable peuvent-ils bien servir? C’est
ce que emandent les progressistes ct le
gouvernement n’a pas de réponse, ou
presque pas.

Il n’y a pas de doute que certains
individus conduisent une campagne ac-
tive pour discréditer la marine cana-
dienne aux yeux du public. et uand.
cette campagne aura porté ses ruits,
les navires seront probablement vendus
comme vieux fer. Certains de ceux qui
ont conseillé cette politique de cons-
truction navale semblent avoir songé
à cette éventualité quand ils ont con-
seillé de prendre 70 millions du trésor
public pour construire des navires qui
n'ontjamais rien rapporté à personne,
sauf à ceux qui les ont construits à des
prix exorbitants.
Ceux quiont conseillé cette politique

néfaste. même s'ils ne font pas partie
du gouvernement actuel, sont encore
bien en vue dans les affaires publiques.
On les compte comme desghommes
ublics, des piliers de la nation et on
es salue, ou plutôt on salue l'argent ils le sont davantage pour celui du qu'ils ont extorqué au pays.

Les élections d'Ontario vont-elies
amener des élections fédérales en 1924 ?

11 se peut que les élections provincia-
les aient leur influence sur la session
d'Ottawa en ce sens que de leur ré-
sultat peut dépendre la question de
savoir si nous aurons ou non des élec-
tions fédérales avant 1924. Les pro-
gressistes se sont plus ou moins mé-

lés à 1a lutte dont le centreest à To-
ronto et les cultivateurs d'Ontario vou-
draient reprendre les rènes du pouvoir
I! est cependant des politiques qui cher-
chent une ‘union entre les deux anciens
partis de mæñière à contrecarrer l’in-
fluence des Aagraires.

Des discussions agronomiques qui
coûtent $25,000 par jour au pays

MM.Sutherland. Tolmie et Mother-
well aiment particulièrement les dis-
cussions sur l'agriculture et l'élevage.
Etant experts sur ces sujets, ils s’y
plaisent et s’y complaisent. M. Mo-

. .

therwell'a trouvé des paroles vibrantes

pour nous expliquer comment les pe-

petits porcs sont atteints de la tuber-
Culose ou du choléra en buvant du
petit-lait non pasteurisé et, pour un
peu, la Chambre eut versé des larmes

sur le triste sort de ces animauxaussi
utiles que peu gracieux. M. Tolmie
abonde dans le même ‘sens, mais fait
une digression sur les vaches lait:ère
et l’emplci des luzernes en pâturage
Tout cela dure des heures pendant le:-
quelles ces braves progressistes sui-
venl un cours d'agronomie pratique
qu'ils pourraient se procurer en lisant
une brochure de 25 cents. Seulement,
il en coûte S25/000 par jour au peuple
qui trouve pronablement ça drôle

La nomination d'un commissaire de
l'agriculture fortement critiquée

La nomination de M. Marshall au
poste de commmissaire de l'Agricul-
ture en Angleterre (et ailleurs) ainsi
que les anonintements de ce fonction-
naire ($6,000 et ses frais par an) ont
été vivement critiqués par l'onsosition
qui semble se douter que si M. Mars-
hall profite de cette grasse sinécure
c’est qu'il a fait deux luttes malheu-
reuses en faveur da parti au pouvoir.
11 apnrartenait à notre ministre de l’A-
griculture de défendre son fonction-
naire et il l'a fait en t:rmes positive-
ment touchants. À l'entendre. pas un
homme au monde comme ce Mars-
hall pour faire connaître notre pays
et ses richess:s, pas un comme lui
pour animer les fervents, réchauffer le  tièdes et convaincre les incrédules. I! a

paralt-il, réussi à fair: venir des colons
de Floride au Canada, mais le minis-
tre est discret sur le sort u:time de ces
braves gens, comme il ignore s ‘ils ont
pass? le deraier hiver au pays.

Le chef del'opposition nrend à parti
sir Lomer Gouinp:our cette nomination
faite, szion lui, a1 moins de Lutes les
bis et de toutzs les chitumes car M.
Marshall élu sous le régime de la loi
des Enquêtèsest pavé à mêmeles cré-
dits votés pour l'Agriculture ce qui
peut paraître étrange à un profane peu
au courant des tours de passe-passe
que le cabine: peut se permettre. Sir
Lomerest bref dans sa rénonse et prou-
ve parA plus B qu’ila raison et que M.
Maighen a tort. mais ce dernier n'est
pas out àt fait convaincu.

à TEREoo

du parti travailliste, est’ d’avis qu'on
retienne $5,999 des dppointementsde
M. Marshall et qu'avec le reliquat d’un
dollar on lui envoie un télégrammé pour
lui annoncer que son poste est suppri-
mé. Il offre une motion dans'ce sens,
mais elle est repoussée par un vote de

à 36. les progressistes présents se
jejoignant au gouvernement. M. Mars-

rall pourra continuer à visiter les foi-
res à bestiaux d'Anglcterre'et à écrire
dans les journaux qui le payent pour
cela, des comptes rendus lyriques de
l'arrivage de nos bœufs en Angleterre.
En effet, le ministre de wd riculture
a surtout vanté la plum“habile et
délicate de son représe Hai.Un peu
plus et il le compara xAlfred de
Musset. +

el

Le parti ouvrier |fo
reconnu à la Chambre

Le quatrième parti est offciellement
reconnu à la Chambre des Communes
depuis que l'Orateur a permis à M.
Woodsworth de poser une seconde
question avant la lecture de l'ordre du
jour. On sait que ce privilège est ré-
servé aux chefs de parti et M. Woods-
worth a insisté pour avoir ses droits
de chef du groupe travailliste composé
de deux députés, lui et M. Irvine.
Ce groupe n'est pas nombreux, mais
il fait du bruit comme quatre.

On parleencore de la
fameuse margarine

M. Carroll, du Cap Breton, a causé
tout un incident à la Chambre en sou-
levant une question de privilège parce
que le comité de l'Agriculture s'est ré-
uni pour entendre un conférencier qui
a parlé de l'industrie laitière, et, natu-
rellèment, de cette fameuse margarine

cinq ans. M. Carroll est alléau comité
en question et il a exprimé son opinion
sur l'opportunité de faire venir un
conférencier pour expliquer des cho-
ses queles députés devraient connaître.
De plus, il prétend avec raison que le
président d'un comité ou ses membres
n'ont pas le droit de convoquer une
séance pour discuter un sujet qui n'a
pas été soumis régulièrement au comité.
La discussion a failli s’envenimer et
MM. Carroll et Caldwell ont échangé
des propos tout juste parlementaires.
M. Kay. le fermier-gentilaomme, ‘a

au comité et comme il li a fallu ra-
conter exactement ce qui s‘était passé
il a dû employer des t:rmes qu’on en-
tend rarement à la Chambre, mais sou-
vent, paraît-il, dans le; co:Tit, !l a fal-
lu que le premisr mini t‘e s'en mél»
pour calmer les bucoliques dédÂutes et
le calme.est revenu à la susfice, bin
que la question de la mar rarine soit loin
d'être décidée et ne le sera probable-
ment jamais.

L'exportation des
alcools en Colombie

Le fameuxbill sur lèquel on comptait
nour supprimer les maisons d'expor-
tation de spiritueux en Calombie An-
glaise a subi une seconde défaite par-
tielle eu Sénat quand le sénateur Loug-
heed a demandé qu’on Ajourne son dé-
bat en comit* tant qu'on n'aurait pas

du procureur général de la. Colombie,
M. Manson. au sujet de la fameuse let-
Ne dans laquelle il accuse des députés
et des sénateurs d'avoir été intéressés
dansla défaite de ce bill, lors de lader-
nière session 
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Surplus

Caisse au décès. hemerea
. Bénéfices aux malades. 2...

ï Caisse Infantile...... 2 Le
. * Caisse d’administration.. . ..

spéciale RS

L’HISTOIRE DE L’ANNEE 1922

: $8085,671.a9

Les résultats obtenus par la Société des Artisans
Canadiens-Erançais, en 1922, tels que le démon-
trent les chiffres ci-dessous, ne manqueront pas de
satisfdire ses détenteurs de polices et de réjouir tous
ceux qui s'intéressent au progrès de‘nôtre grande
Société canadienne-française.

 

RECETTES
Caisse au décès.

de bénéficesen maladie...
d'assurance Infantile
d'administration
spéciale . co

DEBOURSES

 

SURPLUE- c

$382,123.50 … :*-
158,587.96

.. 2,313.50
‘’195,080.01  - :!

. 30,290.61
.… 12,303.99

   
 

$ 862,756.09
184,432.64
14,169.91

201,830.76
14,603.35

308,578.31
=|
-$1,586,371.06
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$ 780,699.57_

$805,671.49"
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x M. Irvine qui constitue 50 pour cent !
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Te aitE berge

-On comprend, mal-pourquoi les au-
torités de laColômbie emangent cette
loi puisque ce sontelles qui accordent
les permis aux exportateurs et qu'elles
ont le droit de les révoquer. Pourquoi
on fait intervenirle ouvernement là-
dedans est inexplicable, mais il paraît
que de gros intérês sont en jet. car ces
soi-disant exportateurs ne sons enréa-
lité que des contrebandiers qui re-
vendent l'alcoo! dans les Etats-Unis
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MARIAGEee|
St-Hyacinthe.—Ce ‘matin a cu lieu

en la cathédrale de St-Hyacinthe, le
mariage .du Docteur Louis-Philippe
Garlépy, C. D., fils du Professeur Ga-
riépy de Montréal, avec Mademoiselle
Ida Lafrance,.fille de M. Euchariste
Lafrance, industriel.
La cérémoe fut rehaussée par la

“themelaa
© "

"I reererdont Sweeny ot

qui divise la Chambre depuis tantôt : i

décrit ensuite la visite de M. Carroll|‘

reçu des explications ou dés excuses |

présence de r-Gariépy de Québec,et les provi cesprovinces de l'ouest. Le sénateur ai à béni les BErise
Dandurand a insis ur que le bill,
adopté à la Chambre,le-soit au Sénat,
mais le représentant du gouvernement
au sénat ne dirige. pas la majorité et
son avis a été repoussé par une majo-rité de 46224.votes strictementdeparti.

r

 

Quel est le ‘’sommet’’ de la folie ?
Se marier en aéroplane en survolant le
sommet d'une- haute- montagne. 
 

“GRAND CONCERT Q
au bénéfice du

RP. Maxime, pour les missionsau Japon
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Dans la salle du soubassement i

de l’Eglise Notre-Dame À

LUNDI, LE 11 COURANT Ÿ

L’Opéra JEANNE D’ARC

Joué par une troupe d’artistes
Il y aura aussi Musique, Déclamation, Discours.

Sm
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y
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Poem
Prun

e
Y
u
m
a

   

+Prix d’admission 25 cts.
Les billets sont en vente chez Madame Matton, Rue

St--Mauricé, W. Belleville, Bijoutier, rue Notre-Dame, par
les Memsres, ét les Demoiselles de la paroisse. ç 

t P. S.—Un prix de présence sera donné.
 

Mardi soir, le 12 juin, le concert sera répété à la Salle

[ du Collège, au Cap de la Madeleine.
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Grâce à la méthodemervéilléuse:etesau mond

duDr J.-N. Paul FournierqueJe viensd'adopterjepuis

faire l'extraction des nerfs dentaires sans aucune
- one

 

 

EEEdamian

cédé permet l'extraction des dents-SANS DOULEUR.

En me servant de cette découvertemiervelileuse je puis

faire,otJiÿrerdans la même journéé:fout travail den-

taireten‘que ponts, dentiers, coursiines, ste. tr

Pas de Souffrance_Inutile!

© Bn

Au lieu de. souffrir pendantdes jours et des jours et

en plus perdreun temps précieux, je puis,grisrice a cette

méthode, procéder immédiatementautravail d°She

turation et vous épargner toute souffrance inutile.

Travan dentaires exécutés sans aucun danger.

20, Rue Des Forges. Tél. 569
 

Dr J. H. BELAND
26a, Rue Des Forges. Tél. 658

LES TROIS-RIVIERES. 
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douleur et en moins de10minutes! Venmêmepro- 3

Dr Ed. BUISSON.
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UNE VENTESPECIALE

Baset Sous-Vêtements pour Dames
 

   
BV OIIICHIIMUETON TASSH00 60 cASOU001000UE 1/4 1800494

sauront résister a la tentation d’acheter.
FORMEA0001000S4401BHO5044111000040 444 40es

Notre rayon des sous-vétements pourdames est beaucoup mieux aména
paravant,et possède maintenant de superbes Vitrinès oùs’étalent les plus-fines

1 otre rayon des bas pour dames est sans contredit lé plus camplét àque vous
puissiez trouver et nous y offrons des valeurs telles que Madame et Mademoiselle.ne

06604440

géqu’au-
lingeries.

  
 

 

BAS courts dans toutes les teintes et gran-
‘deurs. Prix spécialde.... ..... ........

BAS DE COTON, noirs et bruns ou blancs
pour garcons, danstoutes les grarideurs,
de51-2à10. Spécial

BAS DE CACHEMIRE de coton: pour.|Da-
mes, bruns et noirs, trés:;bonne qualité.
Spéciala................ eee

BAS DE COTON pesants pour garçons,
| noirs et blancs. Trés spécial i...

19c.|

* grandeur 24c.

34c.

49c.

79c.

69c.

BAS DE CACHEMIREpour garçonsa... LL

BAS DEFIL, rayés, drabs, gris,bruns, noirs
etblancs, a... ................... ........

UN LOT DE BAS DE SOIE,blancs, noirs,

i | BASA PRIX REDUITS |

 

SOUS-VETEMENTS
A. BAS PRIX

CAMISOLES pourfillettes. Prix spéciaux, différents
modèles, mancheslongues et rmianches courtes à

15c - 19c - 25c - 39c - 45c

Unlot de CAMISOLES ur Dames;. avec mancheset
sans manches. Spécialà.. ;

24c =
Un autre lot de CAMISOLES de meilleure qualité,
, "bonnes grandeurs.‘ Spécial... ..

. 39%.

: BLOOMERS de coton mercerist. Prix spéciaux... .…

Hl 39c-49c-60c et 74c-

| BLOOMERSpour fillettes: Spéciald.... . ... ....
15c - Z4c-et 34c x Coe

Cees €

Unlot de jolies COMBINAISONS.auprix spéciai àde.
98c

| COMBINAISONS:“tstopinmarqueiad Grace’.0
© Spécidl a, .

«44 à ji

  

+10 0 0 5 81 4 1 4 06 2 04 0 0 00001 00 00 0 500 6

CAMISOLES àetdor.
sey de soie, :mauve”
etblanc. Spécial à.     

I

      
 

177, RUE.
NOTRE-DAME
Trois-Rivièrés
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. bleu-marins, bruns. Valeurde 95c.“69c. Bh cs
pour! !:.. 1.111 2120 a a a a aa ee nl. . ae $2:35. > A

BASDE SOIR, rayés, noirs, drabs ou blancs. 99Cc. ill | : . e -
égulier pour. .................... «ll

1 .BAS DE iSOIE, noirs, drabrabda‘bleu-A 1 diePANTALONSd“de1

' -- marins ‘et-blanes.. 3g17. j orso!soleroses stma-
poureee Eee ee ieee ieee Al 1 | ; 2 By Me 222 1°,

' BASDESOIE,"gris, noirs, Blancs,bits. Wii TE adEve|
3 Régulier $232.00pour.pes “81,49 i 0 ©| Sa 191 ofà
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